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PARIS 



DUSACQ, LIBRAIRIE AGRICOLE DE LA MAISON RUSTIQUE , 



A MONSIEUR A. BRONGN1ART 



Monsieur, 



lin prenant la liberté de vous offrir la dédicace de cel ouvrage, 
je suis loin de penser que je puisse produire aucun livre qui suit 
digne de vous Ctrc présenté. Vos nombreux et otiles travaux am- 
ies Orchidées exotiques ont puissamment contribué à faire naître 
en France le goût de ces belles plantes ; j'ai voulu aider a le pro- 
pager en donnant quelques instructions sur leur culture. 

Ce n'est pas seulement un hommage que je rends au savant bo- 
taniste qui s'est !e plus spécialement occupé de la famille des Or- 
chidées, c'est encore un témoignage de reconnaissance envers le 
professeur distingué qui a rendu tant et de si importants services 
aux horticulteurs, par ses recherches consciencieuses et ses déno- 
minations exactes des plantes nouvellement introduites. 

Je suis d'ailleurs persuadé , qu'un puissant patronage aidera ce 
Traité do culture a fitre favorablement accueilli, et j'ai dû compter 
sur votre indulgence, pour oser espérer que vous ne me refuserez 
pas votre bi envoi liante protection. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma respectueuse 
considération , 



Cu. SIOREL. 
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La famille si nombreuse des Orchidées a de- 
puis longtemps fixé l'attention de savants bota- 
nistes qui ont décrit et classé ces curieux végé- 
taux; des horticulteurs distingués ont, par de 
fréquentes communications et des observations 
raisonnées, posé des principes de culture appli- 
cables à leurs différents genres, principes qui 
sont généralement adoptés. 

Il est à remarquer que la plupart de ces docu- 
ments sont, ou en langues étrangères, ou dissé- 
minés dans un si grand nombre de publications, 
qu'ils donnent lieu à des recherches laborieuses 
pour les coordonner; que, d'ailleurs, n'ayant en 
France aucun traité sur la culture des Orchidées, 
on peut attribuer à ce motif le petit nombre 
d'amateurs de ces belles plantes. 



Ces réflexions me décidèrent a livrer à la pu- 
blicité cet ouvrage formé sur les notes que j'a- 
vais recueillies. Cultivant les Orchidées depuis 
•1840, ayant obtenu quelques succès dans leur 
culture, les recevant directement du lieu de leur 
naissance et, par conséquent, étant obligé de leur 
donner un traitement complet, j'ai consigné par 
écrit les observations que j'ai faites depuis le 
moment de leur arrivée jusqu'à celui de leur 
floraison. Je conseille seulement ce que j'ai pra- 
tiqué et expérimenté pendant plusieurs années; 
je ne donne ma méthode ni comme invariable 
ni comme la meilleure, mais je pense qu'en la 
suivant on aura des plantes en bon état de santé 
et donnant des résultats satisfaisants. Je suis bien 
persuadé qu'une longue pratique et des remar- 
ques laites avec intelligence ne peuvent man- 
quer d'amener de nouveaux et nombreux per- 
fectionnements. 

Mon seul désir en publiant ce petit Traité de 
culture a été de me rendre utile aux amateurs et 
aux jardiniers; si je puis y parvenir, j'aurai 
heureusement atteint le but que je m'étais pro- 
posé. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

DESCRIPTION ET CULTURE. 



CHAPITRE PREMIER. 

i lii"ilknlio)i du doclenr Lindley. 

Les Orchidées exotiques se divisent en épiphyles et 
en terrestres; elles habitent généralement les contrées 
intertropicales et se rencontrent, tes unes dans des bois 
sombres conservant une chaleur humide, d'autres dans 
des bois oii la lumière pénètre davantage, enfin quel- 
ques-unes dans des parties de bois où elles sont expo- 
sées aux rayons brûlants du soleil et à la sécheresse 
qui en est In conséquence. 

La famille des Orchidées se distingue principalement 
par les eirconslances suivantes qui sont les plus remar- 
quables : 

l'La consolidation de tous les organes sexuels en 
une niasse commune nommée lu colonne; 
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2° Lii suppression de toutes les anthères, à l'exception 
d'une seule dans lu généralité de l'ordre et de deux 
dans la seule tribu des Cypripedeœ : 

3" L'étal parlienlier du pollen et de l'anthère qui le 
renferme ; 

4° Le développement qui est général de l'une des 
feuilles du périanlhe ou de l'un des pétales, soit à un 
degré excessif, snit dans une forme inusitée. 

Plusieurs botanistes se sont particulièrement occupés 
de la nombreuse famille des Orchidées ; nous citerons 
MM. Bateman, Brown, Hoocker et Paxlon en Angle- 
terre; en France, MM. Rrongniart et Richard, et M. Lin- 
den en Belgique ; mais celui qui s'est le plus spéciale- 
ment attaché à leur nomenclature et à leur division est 
sans contredit le célèbre docteur Lindley. Nous donne- 
rons doue sa classification qui est celle universellement 
adoptée. 

Dans la classilicalion des Orchidées, les caractères 
les plus importants semblent résider dans le pollen qui, 
chez plusieurs, est réuni en masses glulineuses solides 
dont le nombre est défini dans chaque espèce; qui, 
chez d'autres, se présente sous la forme pulvérulente 
ordinaire ou réuni en granules ou petits coins dont le 
nombre esl beaucoup trop considérable pour pouvoir 
être déterminé. 

Parmi les plantes qui portent des masses polliniques 
glutineuses, quelques-unes (Mtih.rew) sont dépourvues 
d'organes apparents par lesquels les masses sont mises 
en contact avec le stigmate; d'autres (Ephlentlreas) ont 
de petites lamelles qui sont fixées en lias des masses 
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polliniqucs et scvvcnl à les joindre, ensemble , sans ce- 
pendant former aucune union organique avec le slig- 
nialc, tandis tpie d'autres (VuiuIpif) ont une eaudicnle 
tjui adhère fortement à une glande placée au boni supé- 
rieur du stigmate et se séparant librement de cet or 
gane. 

Celte dernière disposition est bien plus distincte des 
deux premières que celles-ci ne le sont entre elles, et 
en conséquence, nous sommes portés à croire qu'il fau 
drail combiner les malaxca' avec les epidendre;e, mais 
alors on retirera des premières, non-seulement les Arm>- 
tophippium, Cœfogine, Piwlidota, mais encore plusieurs 
autres genres qui y sont reportés. 

Les genres avec pollen pulvérulent ou sectïle ne peu- 
vent être classés aussi convenablement d'après les mo- 
difications de celle partie de la lleur, mais ils sont faci- 
lement divisés en trois tribus naturelles d'après les par 
licuiarités de l'anthère. 

Dans quelques-unes (Ojiimf), l'anthère est droite 
sans être attachée à la colonne, maïs continue avec elle 
et se maintient au-dessus du stigmate, les masses polli- 
niques ayant leurs points dirigés vers la base des lobes 
de l'anthère. 

Dans d'autres (Arelkuseœ), l'anthère est attachée à la 
colonne sur l'extrémité de laquelle elle est placée trans- 
versalement comme un couvercle. 

Dans d'autres enfin (iVroi/eœ), l'anthère est aussi 
attachée à la colonne, mais elle est placée derrière , de 
manière à être presque parallèle avec la surface sligmn- 
lique. 
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Si aux tribus qui précédent nous ajoutons ies Cypri- 
pedeœ qui ont deux anthères, tandis que les autres 
n'en ont qu'une seule, nous trouvons que l'ordre entier 
est divisé en sept tribus, dont nous allons donner le 
tableau. 

tableau analytique des tribus, 

1. Seule anthère : 

A. Masses pulliniigucs glu tint' uses. 

a. Sali- cauilii'nli' <>u uUunk 1 r [ i -■ iikiIh] !Ll' itjiariil 

I" iribu. MALAXE* ou MALAX1DE.E. 
II. Vue rautlirulc- iliMilidi 1 , liliils sans simule slianmtique sé|imulile. 

2i tribu. EPIDKNDRE.fi. 
c. line cauriïcule ilijlindo unie fi une glande sliginnlique Jéinchée. 
3" Iribu. VANDE.K. 

B. Pollen puMSrulent, granuleux ou sectilo. 
a. Anthère terminale droite. 

1' tribu. OPHRE.fi ou OPHRYDE.*. 
I'. AniinTC li-riniiiali- oiinriilairi'. 

S" triftu. AHETIUSE.fi. . . " 
r. Anthère dorsale. ' 

6e irlbn. NEOTTK/E. 

2. Anthères. 

7' tr»n. CYPIUPEDE.C 

Tels sont les descriptions et tableau des tribus des 
Orchidées donnés par. M. le docteur Lindley; nous les 
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croyons suffisants pour que les amateurs puissent re- 
connaître à laquelle des tribus appartient une plante 
qu'ils verront fleurir pour la première fois. Notre but 
n'étant pas île parler des Orchidées sous le rapport bota- 
nique, nous nous bornerons à ce simple- exposé : nous 
ferons seulement observer que chaque tribu se subdi- 
vise en un nombre plus ou moins considérable de genres 
dont la connaissance demande nue étude tout à l'ail spé- 
ciale. 
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CHAPITRE II. 



Inlroduvllon duos Ip» culture*. 

Les Orchidées exotiques, qui depuis très-longtemps 
(irtiiiîent les herbiers des botanistes, restaient étrangères 
aux amateurs d'horticulture auxquels elles Étaient pour 
ainsi dire inconnues; nous pourrions dil'lie.ilemenl. faire 
remonter leur introduction dans les cultures avant 1830. 

En effet, à la lin du dernier siècle une douzaine de 
ees plantes se rencontraient assez mal cultivées dans 
les serres de Kiew; de 1800 à 181 il, douze autres plantes 
viennent augmenter celte faible collection; de 1815 à 
1830, cinquante-trois nouvelles espèces cl variétés for- 
ment, avec celles dont nous venons de parler, tout ce 
qu'on possède et connaît en plantes vivantes de celte 
nombreuse famille. 

A dater de 1830, les envois commencent à se faire 
sans interruption, et aujourd'hui le nombre des Orchi- 
dées introduites en Europe est si considérable, que nous 
croyons que de toutes les familles de plantes clic est la 
plus riche en genres, espèces et variétés. 

Quelles sont les causes qui ont relardé l'admission 
des Orchidées dans nos cultures? 
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INTRODUCTION DANS LES CULTURES. 7 

Lit première et la plus naturelle, solo» noire opinion, 
ailù lenii' à l'appréhension de ne pouvoir les amener 
vivantes en Europe; si quelques-unes l'urcnl reçues dans 
de lionnes conditions, elles furent sans doute cultivées 
comme les autres plantes de serre-cliaude : dans l'igno- 
rance du milieu dans lequel elles ont l'habitude de 
vivre, on se contenta de les traiter comme on a cou- 
tume de le faire pour les plantes de serre, c'est-à-dire 
qu'elles dirent empotées et arrosées comme les autres 
végétaux avec lesquels elles étaient cultivées. 

On ignorait qu'une humidité chaude leur était indis- 
pensable, que la conservation des raeines voulait qu'on 
éloignât avec soin tout ce qui pouvait compromettre les 
spongiolcs, en un mol, on ne connaissait pas leur cul- 
ture; elles périssaient, et. personne ne songeait plus à 
s'en occuper. 

M. Catllcy, à qui on a dédié le magnifique genre Call- 
leya fut le premier qui , comprenant la nature des Or- 
chidées, sut leur appliquer le mode de culture qui pou- 
vait leur convenir. Ses succès dans ec genre furent 
bientôt connus, et plusieurs amateurs, imitant son exem- 
ple, cherchèrent à peupler leurs serres de ces belles 
plantes. Quelques-uns, pour se les procurer, envoyèrent 
à grands frais des collecteurs dans les deux Indes, et 
bientôt arrivant eu foule, elles reçurent, en Angleterre, 
une brillante et intelligente hospitalité. 

Le goùl des Orchidées ne larda pas à se répandre sur 
le continent. La Belgique, la Suisse, l'Allemagne, la 
Itussie, leur élevèrent des serres où se réunirent de 
riches et nombreuses collections. La France élail restée 
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indifférente et Froide pour ces plantes; le Muséum d'his- 
toire naturelle de Paris eu possédait seul un assez 
grand nombre. Ce l'ait est d'autant plus étonnant que 
nous pouvons nous glorifier, à juste tilrc, déposséder 
des ho rti cul leurs très-distingués dans lous les genres. 

En 1840, on eu introduisit plusieurs dans les cultures 
de quelques amateurs. Les premiers résultais (malgré 
des défiances naturelles ou imposées) dépassèrent leurs 
espérances ; leurs succès déterminèrent d'autres essais, 
et aujourd'hui nous n'avons plus rien à envier à nos 
voisins. 

Nous pouvons citer, parmi les amateurs français, 
M. Pescalore, dont les serres, à la Celle Sainl-Cloud, 
renferment une des plus riches collections d'Europe, 
M. Guibcrt, a Passy, M. Desmoutis, M. Sehlumberger, 
à Rouen, etc., etc., et, parmi les horlicul leurs, MM. Thi- 
baut et Keteleer, et M. Chanlin dont les plantes variées 
et bien cultivées peuvent suffire aux besoins des ama- 
teurs dont le nombre est toujours croissant. 

Le retard de l'enlrée des Orchidées dans nos cultures 
peut donc être attribué à deux causes : la première, 
comme nous venons de le dire, consistait dans la diffi- 
culté de se procurer ces plantes qu'il fallait faire venir 
de l'étranger à des prix excessifs, et la seconde dans les 
préjugés qui faisaient considérer leur culture comme 
Irès-diflicile pour ne pas dire impossible : maintenant la 
première cause n'existe plus, et les succès obtenus par 
les amateurs répondent victorieusement à la seconde. 

Les nombreuses introductions que nous avons faites 
en Orchidées du Brésil nous ont mis sur le pied de la 
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plus parfaite égalité avec l'Angleterre, car, si elle nous 
a fourni les piaules des Indes orïenlalcs, nous lui avons 
envoyé une partie de ee qu'elle possède de plus riche 
et de plus brillant en Orchidées des Indes occidenlales. 

C'est ici la place de payer un juslc trihul d'éloges ci- 
lle, remerciements à M, Pincl, de Rio-Jaueiro, et à 
M, Porte, de Bahia, car c'est a leur activité et à leur 
bon goût i[ue nous devons la majeure partie des belles 
piaules de ces conlrées. M. Lindcn, de Bruxelles, el plu- 
sieurs collecteurs belges ont également enrichi les 
serres d'une foule de belles piaules du Mexique, de la 
Colombie, elc, el aujourd'hui les amateurs ont à choisir 
dans une si grande quantité de genres el espèces, qu'il 
ne leur est plus difficile de n'avoir que des plantes 
dignes de figurer dans les collections d'élite. 
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Wcs lieux habités. 

La majeure partie des Orchidées se rencontre entre 
les deux tropiques : on en trouve cependant dans ries 
régions plus tempérées. Elles préfèrent les lieux chauds 
et humides où elles se trouvent abritées des rayons du 
soleil; les lieux arides et brûlants ne leur convenant 
pas, il est inutile de ies y chercher. 

Les épiphyles vivent sur les troues et les branches 
des arbres dans les grands bois ; on en rencontre encore 
dans des lieux moins couverts, et aussi sur des rochers 
nus et dépourvus d'ombrage, mais constamment baignés 
par les eaux de source ou de rivière donl ils forment la 
bordure. Ainsi une partie des Ctjrlopodium vivent sur 
des roches exposées aux rayons solaires, leurs racines 
seules sont continuellement plongées dans l'humidité 
dont les parois de la pierre sont imbues. 

On trouve encore les Orchidées dans les terrains bas 

elles aiment à saisir les liges libreuscs, et sur lesquelles 
leurs racines s'attachent avec facilité. 
Beaucoup vivent au pied des arbres; d'autres, en 



plus grand nombre, sur les branches, ditus leurs enfour- 
chures, où se ramassent dos détritus végétaux, enfin 
plusieurs vont habilcr les sommets des grands arbres ; 
quelques-unes se plaisent encore dans des lieux tres- 
élevés et où la température descend parfois jusqu'au 
point de congélation. 
Ainsi les lorrains secs et arides, ceux froids el maré- 

Elles sont très-abondantes au Brésil, à Rio-Janciro, 
au Mexique, à la Colombie, à la Trinité, surtout dans 

|. .. . r.-li il ••>-■■ r , ; „. .|. h.i|-r- . i i I. *. \n\ |[nl-> 

orientales, à .lava, Ceylan, au Xepaul, en Chine, où elles 
se trouvent communément dans les bois qui bordent les 
fleuves elles rivières. 

Ou iloil rechercher les Orchidées principalement au 
bord des forêts ou dans les clairières, il est bien rare 
d'en rencontrer dans le sein des forets vierges ou pri- 
mitives. Les voyageurs qui ont osé pénétrer dans cet em- 
pire des géants de la végétation, n'y ont trouvé qu'une 
affreuse solitude : les oiseaux, les insectes mêmes sem- 
blent fuir ces tristes lieux fréquentés seulement par des 
hèles fauves et habités par des reptiles dangereux. Des 
troncs d'arbres énormes pourrissent depuis des siècles 
au pied d'autres arbres dont les branches entrelacées 
forment une voûte immense, impénétrable aux rayons 
du soleil. Toute autre végétation y est étouffée; des 
lianes énormes sont les seules piaules qui disputent le 
terrain à ces grands végétaux qu'elles enlacent, en aug- 
mentant encore'les embarras et les obstacles opposés à 
chaque pas des visiteurs. Ce n'est que la hache à la 
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main qu'il pst possible de s 'ouvrir péniblement une 
roule dans ces lieux imposants cl s;ui\;iges cl dans les- 
quels règne une effrayante obscurité. 

Heureux celui qui, ayant eu le courage de surmonter 
des obstacles sans nombre et de braver des dangers sans 
cesse renaissants, peut arriver à une vaste clairière! A 
l'instant la nature se réveille, une végétation luxuriante 
extraordinaire vient étaler à ses yeux ses trésors les 
plus précieux ; comme, pour honorer son courage et ré- 
compenser su persévérance, une abondante récolte, 
non-seulement d'Orchidées, mais encore de plantes des 
autres familles lui offre une large compensation des 
sacrifices qu'il a pu Faire, des peines et des fatigues qu'il 
a endurées. 
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CHAPITRE IV. 



Recherche*. — HeMlle». 

Il est facile Oc s'emparer des Orchidées qui se Irou- 
venl au pied ou sur les brandies inférieures des ar- 
bres; il faul choisir celles dont la force et la vigueur 
offrent le plus de chance de conservation, mais on ne 
doit rien abandonner de celles des plantes qui ne sont 
pas de même espèce. Elles ne sont pas toutes en fleurs 
quand on les récolte, et souvent on pourrait délaisser 
une plante dont on ne soupçonnait ni le mérite ni la 
heauté. 

11 n'est pas aussi commode de recueillir des Orchidées 
qui sont placées sur les parties élevées des arbres où 
leur présence est presque toujours trahie par l'éclat et 
l'odeur des fleurs; il serait très-imprudent d'y monter, 
car avant d'atteindre les plantes, on s'exposerait, indé- 
pendamment- du danger d'une ascension à une hauteur 
considérable, ù y rencontrer des serpents dont la mor- 
sure est presque toujours mortelle et qui prennent pour 
domicile les parties fourchues et excavées des grosses 
branches où ils se cachent dans les détritus. Ce n'est 
qu'après un long et pénihle travail , et après avoir 
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émousse cl bris»; plusieurs instruments les mieux trem- 
pés qu'on parvient à faire tomber ces imposants végé- 
taux; l'immensité de leur tronc cl l'excessive dureté 
de leur liois , par les obslaeles qu'ils présentent à leurs 
destructeurs, semblent encore vouloir défendre ceux, 
(pie tant de siècles avaient respectés. 

IIIli usqne minalur, 
Kl h efaclii inmiiin nmcii^u verlito inilal. 

Lorsque l'arbre est abattu , sa chute seule suffit pour 
faire fuir les reptiles qui le désertent proinptement. Les 
Orchidées i|ui y sont attachées peuvent alors en èlri; 
enlevées sans crainte d'accidents. 

Celle récolte demande quelques soins et précautions 
que nous allons indiquer, Une grande partie des bran- 
ches sur lesquelles vivent ces plantes sont, pour la plu- 
part, altérées et quelques-unes pourries à une certaine 
profondeur. On peut, dans ces deux cas, enlever les 

spongioles; niais lorsque les brandies de l'arbre sont 
saines, il faut les scier, en laissant de chaque côté de 
la plante assez de bois pour ne pas être force de la re- 
tirer à son arrivée en Europe, pour la poser sur un 
Mitre morceau de bois plus en rapport avec sa végéta- 
tion. Nous avons remarqué que les piaules que nous 
avons pu conserver sur le bois qui les a vues naître sont 
plus vigoureuses, fleurissent pins lot et donnent des 
tiges plus fortes et plus belles que celles qu'il nous a 
fallu transposer. 
D'autres plantes seront attachées sur des branches 
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RECHERCHES ET RÉCOLTES. 15 
beaucoup trop grosses et par conséquent trop lounks 
pour les enlever comme celles dont nous venons de 
parler, il faut, dans ce cas, atteindre le plus profondé - 
ment que possible récurée sur laquelle sont les Orchi- 
dées et la retirer de l'arbre an moyen d'une seie à main 
ou d'une plane. Les racines indiqueront l'étendue que 
doit conserver cette éeorce qu'il sera bien de doubler 
d'autant de liber cl île bois qu'il sera possible d'en obte- 
nir. Il faudra laisser avec les Orchidées, les mousses et 
autres petites plantes qui s'y rencontrent et n'en rien 
enlever. Ces piaules facilitent leur voyage et souvent 
il nous est arrivé de retirer ainsi des morceaux de bois, 
des nouveautés fort intéressantes , surtout dans les Be- 
tjtmiti, l!ï<}iti?!it< . l-'titiiiriv-K. etc., etc. 

11 laul encore visiter les tooffes de plantes pour n'y 
laisser séjourner aucun insecte. Cette précaution est 
très-essentielle, surtout pour le voyage, ces tintes in- 
commoderaient les plantes en vivant ii leurs dépens 
pendant la traversée. 

Nous donnerons le conseil aux collecteurs d'avoir un 
jardin avec assez, d'arbres pour pouvoir y attacher ou 
suspendre toutes les Orchidées qu'ils auront recueillies 
el de les y conserver à l'abri des rayons du soleil, en 
les y plaçant à peu prés dans les mêmes conditions que 
celles où elles étaient quand ils les ont rencontrées , et 
de les y laisser jusqu'au moment où ils les auront vues 
eo Heur, et celui de leur expédition. 

Il est très-important, aujourd'hui que les plantes sont 
arrivées abondamment, des deux Indes, d'en faire un 
choix sévère et de n'envoyer que celles qui peuvent 
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contribuer à i'oniemeiil des serres ' auxquelles elles 
sont destinées ; mais comme la science a des droits qu'il 
faut respecter, nous ne disons pas qu'il faille jeter les 
plantes dont les fleurs n'ont pas l'éclat et les autres con- 
ditions de séduction pour un amateur; au contraire, 
nous engageons les collecteurs à les dessécher avec 
soin et à les conserver en herbier, eu prenant, toutes les 
notes qui pourront faciliter leur détermination et classi- 
fication. Ce genre de collection a bien son mérite et par 
sa valeur pcul généreusement payer le temps qu'on lui 
a consacré. 

Les collecteurs doivent prendre avec une grande 
attention la désignation des piaules qu'ils recueillent. Ils 
doivent donner la grandeur et la forme de la fleur, la 
couleur du périaullie el du labelle, le nombre îles Heurs, 
la hauteur de leurs tiges, leur point de départ, soit à la 

U.i-i . - Il .1 I ?\ln nul" -"| un il< l<i>lfi' 

la forme et la disposition des feuilles; prendre une note 
exacte de toutes les particularités qui auront éveillé 
leur attention. 

Ils doivent surtout remarquer les lieux où ils ont re- 
cueilli les plantes sous le rapport de leur exposition 
plus ou moins élevée , chaude ou tempérée , plus ou 
moins humide. Toutes ces indications sont précieuses 
pour celui qui reçoit les plantes en Europe; elles le 
mettent en position de leur donner de suite la culture 
qui leur convient et d'éviter les essais et les tâtonne- 
ments qui leur sont presque toujours funestes. 
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CHAPITRE V. 



Emballage. — Expédition. 

Aussitôt que le collecteur ;i réuni assez île. plantes 
pour en faire un envoi, il ne, doit pas attendre, qu'il en 
ail un plus grand nombre, mais les expédier immédia- 
tement. 

Aujourd'hui i|uc les paquebots réguliers et les ba- 
teaux transatlantiques ont régularisé les départs et les 
arrivées dans les ports, ies expéditions de plantes sont 
loin d'offrir les difficultés et les chances de perte qui 
existaient, il y a peu de temps encore. Ces envois ont 
une réussite presque assurée pour les plantes île l'Amé- 
rique, en prenant les préeautions nécessaires à leur 
conservation. 

Plusieurs modes d'emballage ont été suivis, nous 
allons les passer en revue. 

On a envoyé des plantes dans des paniers sans autre 
précaution que celle d'envelopper d'un peu de mousse 
ou d'herbes sèches les plus petites touffes et de les pla- 
cer au milieu des fortes bulbes, de manière à faire en- 
trer dans les paniers le plus de plantes possible. Ce 
premier moyen a peu de chances de succès, et pour 
î 
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notre compte nous n'avons que Ires-peu de plantes qui 
soient arrivées vivantes envoyées de la sorte, nous les 
avons presque toujours reçues entièrement sèches. 

Des envois nous ont été faits dans des caisses au lieu 
de paniers, mais les plantes arrimées à peu prés de 
même. Le dessèchement de la plupart d'entre elles 

1 ..-un- m. .■! .]..(, I- . . . il . .| -..loi. r,l plu- 

longtemps n'étant plus maintenues se brisent, cl on ne 
peut pas compter retirer vivant plus d'un quart des 
plantes expédiées. 

Les envois laits dans des caisses bien fermées et dont 
les coutures ont été goudronnées pour ne pas y laisser 
entrer d'air, nous sont arrivés en assez bon étal, com- 
parativement aux autres. Cet état a été en raison des 
soins apportés à l'arrimage des plantes. 

Celles parfaite m eut emballées et entourées de mousse 
Sèche, dont les fortes touffes, placées au fond des 
caisses sont maintenues par des barres, dont les bulbes 
pourries et attaquées ont été enlevées, nous sont venues 
presque sans perte. 

La difficulté de se procurer de la mousse la fait quel- 
quefois remplacer par des herbes desséchées ou des 
feuilles de maïs. Nous n'avons jamais éprouvé de bons 
résultats dans ces changements; nous préférons, en 
pareil cas, voir îa mousse remplacée par des copeaux de 
bois très-minces, et qui peuvent à peu près être ma- 
niés comme la mousse. Les Orchidées qui végètent en 
route attachent leurs racines après ces copeaux et arri- 
vent aussi bien portantes (pie dans la mousse. 

Les niante» que nous avons reçues les plus vlgoti- 
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reuses cl les plus fraîches sonl celles qui nous ont élé 
fliMrtr" dilli* iuIïï' ■■ ■ ■■■ ■ lluli 

Les fortes touffes placées au fond île la caisse y seul 
fixées par îles fils de laiton ; des clous garnissent les pa- 
rois et les deux pentes et servent à y fixer des plantes 
avec les mômes fiis de laiton de préférence au fil de 
fer; elles doivent être attachées de manière à ne pas 
Jialloler en route. 

Les plantes qui seront portées par les deux pciiles 
dos couvercles y seront placées d'avance, en ayant soin 
d'examiner si, en les mettant dans la position qu'elles 
doivent occuper, elles ne peuvent briser aucune de 
celles qui sont dans l'intérieur ou en être trop rudement 
froissées. 

Les caisses vitrées se ferment avec des vis à téle et 
très-hermétiquement. Il faut néanmoins, et par précau- 
tion, les faire mastiquer sur toutes les jointures et ne 
pas perdre de vue que, pour la conservation et la bonne 
arrivée des Orchidées, une des premières conditions est 
de les infiltre il l'abri de toul contact avec l'air extérieur. 

D'après ce qui précède, nous voyons que les Orchi- 
dées doivent élre expédiées île préférence en serres por- 
tatives ou à défaut en caisses pleines. Dans ce dernier 
cas, on devra, après les avoir emballées, mastiquer les 
coutures et envelopper la caisse avec une toile cirée ou 
goudronnée ; ce double emballage nous a parfaitement 
réussi. 

Il y a beaucoup d'Orchidées qui, par leur nature, 
n'offrent que de petites bulbes ou de petites plantes dé- 
licates et donl l'envoi devient Irès-difticilc. Telles sont 

3. 
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les CiniijHrMtiii. Siij/lii-iiiiiti.i, HiirlîixjUmia, clc., etc. Os 
piaules peuvenl être cousues sur une natte et légère- 
ment séparées avec de lu mousse sèche. La ualle, plîée 
fin ileu\ tic manière ii renverser les plantes l'une sur 
l'autre, est placée dans la caisse où il est rare que les 
espèces délicates ne se conservent pas, 

Lorsque nous aurons de très-fortes touffes à envoyer, 
elles seront toujours mieux emballées dans une caisse 
où il est nécessaire de les fixer avec des traverses de 
bois clouées aux parois, en ayant d'abord le soin de 
lier fortement les bulbes ensemble, en les séparant avec 
de la mousse, pour les empêcher de se toucher. 

Nous remarquons que la mousse sèche joue un rôle 
principal dans l'emballage des Orchidées, et nous ne 
pouvons trop recommander aux collecteurs d'en faire 
ample provision et de la tenir dans un endroit sec et 
couvert, car la mousse verte" ou humide lue les planles 
et doit être par-dessus tout évitée. 

Avant de commencer l'emballage des Orchidées, les 
piaules doivent être visitées avec soin, il faut suppri- 
mer loules les bulbes desséchées ou pourries, enfin n'a- 
voir qu'une plante saine et dégagée de tout ce qui peut 
l'.ili. i , -i i , i .1,^,1. i II i nji l.i %, ■ .<!,. i |.|.-. -u[i|.,i, 
pour en enlever les insectes qui peuvent s'y trouver. 

La plupart des collecteurs négligent celte partie si 
importante , aussi avons-nous souvent reçu des caisses 
remplies d'ilisccles qui avaient vécu aux dépens des 
racines nouvelles et des yeux qui s'étaient développés 
pendant la roule. 
Il ne faut emballer les Orchidées qu'au moment de les 
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embarquer. Le temps qu'elles passent dans les caisses 
étant pour elles une époque (le repos forcé, il faut ail- 
lant que possible l'abréger. Le collecteur doil doue s'as- 
surer du jour de l'embarquement de ses piaules cl sur- 
hiut ne pas les laisser dans les caisses pour allendre nu 
aulre navire, s'il a manqué celui auquel elles étaient 
destinées, 

Les caisses doivent être placées à bord dans l'eiilre- 

seul être mises à terre le jour même de l'arrivée du na- 
vire. I, a douane permet le débarquemenl anticipé, vu 
l'urgence et la nature du contenu des caisses : pour 
assurer ce dernier point, on doit en faire une condition 
expresse portée sur le connaissement. 

L'expédition des Orchidées étant un fait Irés-inipin- 
lant, le soin ne doil pas en être confié à un correspon- 
dant ou à un commissionnaire. Le collecteur doil suivre 
ses plantes jusqu'au navire et ne les quitter que lorsqu'il 
les a vu placer, autrement il s'expose à perdre entière- 
ment le fruit de longs el pénibles travaux. Nous insis- 
tons sur ces dernières recommandations, car il arrive 
très-fréquemment qu'un navire ne peut obtenir [a plan- 
che et le permis de débarquement que dix et douze 
jours après son entrée dans le port. Ce relard peut être 
falal à des plantes fatiguées par une longue traversée 
qu'une prompte mise, en culture pourrait encore sauver, 
et il serait impossible d'en obtenir la mise à terre im- 
médiate si les caisses se trouvaient engagées dans le 
chargement et qu'il fallût déranger l'arrimage pour les 
retirer. 



CHAPITRE VI. 



Moins » donner aux «n-hiiliV* 11 leur arrivée. 



Dès qu'on à reçu l'avis que les plantes sonl amvpcs 
dans le port, on doit préparer ce qui csl nécessaire 
pour les recevoir, savoir : une place libre sur une bâche 
située dans la partie humide la plus chaude des serres. 
Celle bâche doit Être couverte ou de sable de rivière, 
ou de scories de charbon de terre, ou encore de mor- 
ceaux de terre de bruyère de la grosseur d'un irufdc 
pigeon. A la réception des caisses, il tau! les placer et 
les ouvrir dans un endroit couvert cl aussi éloigné que 
possible des serres, car, d'une part, il faut éviter que les 
plantes renfermées longtemps el privées d'air soient 
mises immédiatement en contact avec l'air libre ; d'autre 
part les insectes qui se trouvent dans les caisses ne doi- 

l'ont de grands ravages; c'est pourquoi nous recom- 
mandons de secouer les plantes à la sortie des caisses 
et de bien les visiter pour éviter ces hôtes incommodes 
et dangereux. 

Le déballage des plantes doit être t'ait dans une orau - 
gerie; on ne doit pas craindre, que les insectes qui se 
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sont échappés viennent à s'y multiplier, ils sont tués 
infailliblement par les premiers froids. 

Les plantes une fuis retirées îles caisses doivent être 
nettoyées et dégagées des liulhcs cl racines mortes, 
pourries ou desséchées. 

Celle opération doit se suivre avec soin ; mi a souvent 
affaire à d'énormes paquets de racines qui toutes sont 
entièrement perdues ; il faut les démêler avec les doigte 
et ne pas les abattre sans précaution ; ces racines en re- 
couvrent souvent d'autres poussées nouvellement cl 
garnies de spongioles bien vives qu'il serait très-fà- 
cheux de supprimer, lilles peuvent aussi cacher des 
pousses nouvellement développées ou des yeux qui se 
forment à la base des bulbes et même sur les rliisomes 
et qu'il serait très-regrettable de détruire. 

Nous no pouvons trop appuyer sur cette recomman- 
dation, car il arrive trop souvent que, malgré l'attention 
qu'on y apporte on n'évite pas toujours ces accidents. 

Les racines des Orchidées, tant qu'elles sonl vivantes, 
sont vertes it l'intérieur; aussitôt mortes elles s'amollis- 
sent, et le filet qui se trouve dans leur milieu devient 
extrêmement dur; ainsi, tant qu'une racine est verte 
intérieurement, il faut la conserver et n'eu supprimer 
que la partie desséchée; des racines adventives se for- 
meront sur ces tronçons et feront gagner le temps 
que la plante emploie à en former de nouvelles. Géné- 
ralement la racine, dont une partie est morte et l'autre 
vivante, indique elle-même- l'endroit où il faut faire la 
séparation, cette partie de la racine est étranglée ou for- 
tement resserrée. 



DESCRIPTION ET CULTURE, 



Celles ries racines qui sonl entièrement merles doi- 
vent Être coupées contre le rhisome; nous avons dit 
qu'elles renferment un lilet extrêmement dur, il faut 
ilone, pour nettoyer les Orchidées, des serpettes bien 
affilées et remises souvent sur la pierre; ces litets les 
émoussenl en un instant. 

Nous engageons à commencer par enlever les racines 
mortes avant de s'occuper des bulbes, pour bien con- 
naître l'état de leur rhisome. Alors fin supprimera les 
bulbes desséchées on pourries. Dans certains genres 
ces bulbes sont très-dures et difficiles à couper : on les 
enlève avec un sécateur. La vue d'une touffe d'Orchi- 
dées suffit souvent pour distinguer la partie vivante de 
celle complètement morte ; dans ce cas la séparation se 
fait immédiatement. Nous engageons les amateurs à. 

horticulteurs marchands doivent seuls faire celte opé- 
ration. Le but de l'amateur qui se livre à celle culture 
est d'avoir de beaux et forls spécimens, et il faut, dans 
plusieurs genres, dix ou douze ans pour atteindre ce 
but avec une plante marchande. 

La floraison d'une plante ordinaire est toute différente 
de celle d'une forte plante. Celle-ci commande l'admi- 
ration, l'autre, au contraire, ne donne que l'aperçu des 
fleurs qu'on peut obtenir et de l'effet qu'elles doivent 

Nous avons parlé de la suppression des bulbes pour- 
ries ou desséebées. 11 arrive quelquefois que la partie 
supérieure d'une bulhe est attaquée et que la base est 
bien verte et contient un ou deux yeux en bon étal. Il 
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faut enlever seulement la partie malade el bien se gar- 
der de supprime]' le reste. Nous avons remarqué, que ces 
veux, ainsi conserves, se développaient avec autant de 
vigueur el souvent plus rapidement que ceux apparte- 
nant à des bulbes parfaitement saines. 

On doit conelure de ee qui précède qu'il n'est pas 
nécessaire que les bulbes aient conservé leurs feuilles 
pour être propres à donner de nouvelles pousses. Il 
arrive fréquemment que celles qui en sont pourvues les 
perdent un ou plusieurs mois après la mise des plantes 
en végétation. Ces bulbes sont d'ailleurs nécessaires â 
ta plante ; nous en démontrerons plus loin l'utilité. 

Nous avons recommandé de conserver les Orchidées 
en touffes, les plus fortes que possible. Si néanmoins, 
ayant déjà quelques beaux spécimens d'une variété, 
on voulait en diviser une. ou plusieurs touffes, voici 
les moyens que nous avons toujours employés avec 
succès : 

Lorsque la touffe est entièrement débarrassée des ra- 
cines el bulbes inutiles, on examinera celles des bulbes 
qui ont des pousses ou des yeux développés, on en fera 
la séparation en laissant au moins trois à quatre bulbes 
derrière celui qui porte la nouvelle pousse. Cette ré- 
serve est nécessaire, car ces bulbes conservées servi- 
ront à nourrir et fortifier la bulbe qui est prèle à se for- 
mer, ou si leur sève ne lui est pas utile, on voi ra les 
yeux qui se trouvcnl à leur hase, se remplir, grossir, et 
enfin donner des bulbes nouvelles qui constitueront une 
plante poussant sur plusieurs points, ee qui en aug- 
mente considérablement le mérite. 
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Avant de clore ce chapitre, nous devons l'aire quel- 
ques observations importantes. 

Une touffe peut paraître morte, avoir ses racines et 
ses bulbes desséchées, il ne faut cependant pas la jeter 
avant d'avoir examiné l'étal du rhisome; s'il est parfai- 
tement vert et sans lâche à l'intérieur, il faut le conser- 
ver, cl probablement des pousses nouvelles se forme- 

Uans les genres tipiilmulmm, I.Ai'liii.l.'atili'iin et antres, 
les bulbes seront perdues en tête, mais encore saines au 
collet; il faut, comme nous l'avons déjà dit, enlever les 
parties malades, et quoique ne conservant que des par- 
lies de bulbes, on ne doit pas désespérer de voir se re- 
former une plante nouvelle. Quelques Orchidées n'ont 
pas de bulbes apparentes; on ne peut donc recevoir que 
les rlusomes vivants, lorsque les feuilles sont tombées 
en rouie, tels, par exemple, les ffuntleyn ; il faut bien se 
garder de jeter ces plantes qui paraissent mortes et 
pourtant ne demandent qu'a entrer en végétation. 

On voit encore dans certains genres, tels que les 
Oiiciiiium , -Zygopetahim , Pe.risipria , Odnnloijlimum et 
aulres à grosses bulbes, les louffcs arriver pourries à la 
base, tandis que la parlieau-dessusdu collet resle saine. 
Il ne faut pas jeler ces bulbes avariées , mais enlever à 
leur base tout ce qui est pourri. Mous avons vu souvent 
que ces bulbes, placées au sec sur une tablette ou un 
pot dans la serre aux Orchidées, ont donné des pousses 
à leur partie supérieure; les bulbes se forment, lancent 
leurs racines et se nourrissent sur le restant de bulbe 
qui leur a donné naissance. Ces exemples de bulbes 
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superposées ne sont pas rares et se rencontrent dans 
loulcs les collections. 

Apres rentier nettoiement îles plantes, on enlève les 
r;ieincs et bulbes mortes en les secouant pour faire tom- 
ber !a poussière et les détritus végétaux qui les cou- 
vrent, On a la précaution de balayer et ramasser ces 
détritus et on les sème sur une bâche préparée à cet 
effet. Il peut arriver que les graines qui se trouvent 
parmi eux lèvent et donnent des plantes rares et pré- 
cieuses; mais ceci sortant de notre sujet, nous nous 
bornerons à conseiller cette opération simple et facile, 
et dont on peut obtenir d'excellents résultats. 



CHAPITRE VII. 



Mise on végélnlion. 



A mesure que les tonnes d'Orchidées son!, nettoyées, 
elles doivent être portées sur la bâche qui a été prépa- 
rée pour les recevoir. Elles y sont placées de manière à 
recouvrir un peu le collet des pseudo-bulbes, et assez, 
distantes les unes des autres pour permettre d'enlever 
cl examiner chaque piaule sans déranger ses voisines. 

Il faut autant que possible mettre les mêmes espèces 
ensemble, car le traitement n'étant pas le même pour 
toutes, on se créerait des diflicullés en les mélangeant. 
Nous recommandons de plus pour les espèces délicates 
et à petites bulbes, ou même n'ayant que des rhisomes 
d'avoir une petite bâche avec de la terre de bruyère sa- 
bleuse et brisée et sur laquelle ces plantes seront posées 
sans les y enfoncer, comme les autres, jusqu'au collet. 
Celle petite bâche sera utilement recouverte d'un châs- 
sis ouvert de 0'":il) dans le sens des vitraux de la 
serre : il garantit ces plantes contre les gouttières qui , 
venant à déverser sur elles, les compromettraient, sur- 
tout pendant les premiers jours de leur mise en végéta- 
tion. 



L'i 1 1 z>:"J b, 



MISE EN VÉGÉTATION. ïfl 
Lorsque loules les plantes sont arrangées el dispo- 
sées, comme nous l'avons indiqué, sur la grande biche 
donl le sol atn'it été suffisamment mouillé, on leur don- 
nera un Irès-léger bassiuage. Vingl-quatre ou même 
quarante-huit heures après, on leur rendra un nouveau 
bassiuage, mais toujours en ménageant l'eau dent la 
trop grande quanlité deviendrait mortelle et ferait cou- 
ler les jeunes pousses qui se sont formées dans les 

se penchent sur leur lige ; il faut bien se garder dans 
ce cas de les mouiller; jnais on doit enlever la plante, 
la renverser pour l'aire tomber les gouttes d'eau qui peu- 
vent s'y Être introduites el la tenir dans une situation 
sèche. En peu de temps celle jeune pousse reprend sa 
fermeté el sa végétation continue. 

Les soins à donner aux Orchidées après leur entrée 
dans les serres sont, sans contredit, les plus importants 
et ceux qui demandent le plus d'attention dans cetle 
culture. Chaque jour ces plantes doivent être visitées; nu 
doit examiner le développement des yeux et la forma- 
tion des racines, qu'il ne faut pas laisser allonger au 
delà de 4 à 10 centimètres suivant les espèces. 
. Aussitôt, la formation des bulbes et des racines, mais 
surtout de ces dernières, les plantes sont enlevées de la 
bâche et placées dans les conditions que l'on voudra 
leur donner pour leur culture, c'est-à-dire mises en pois, 
en paniers suspendus ou sur bois; nous indiquerons 
plus loin la manière de faire celle opération. 
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Dans le premier mois île la mise des Orchidées en 
végétation, on trouvera beaucoup île bulbes qui suc- 
comberont, soient qu'elles aienl élé attaquées pendant le 
voyage, soit que la partie du rhisome qui les porte soit 
morte. Ces Indues noircissent el montrent les disposi- 
tions à se pourrir prompte ment. Il faut les enlever de In 
touffe, examiner le rliisome qui les portait et en suppri- 
mer la partie malade. Ces accidents sonl assez, fréquents 
pour nous faire insister sur le soin de laisser les plaides 
en touffes aussi fortes que possible; on n'est que trop 
souvent forcé d'en opérer ainsi la division. Nous ne 
pouvons trop recommander de ménager les arrosemenls 
dans les premiers jours el d'examiner, après le bassi- 
.nage, si l'eau n'est pas entrée dans les feuilles des 
jeunes pousses; celles que l'on verra remplies d'eau 
doivent être renversées et secouées de manière à ne pas 
y laisser séjourner d'humidité, car, en vingt-quatre 
heures, ces pousses tendres et spongieuses sont pour- 
ries, et on s'expose, ou à perdre la plante, ou au moins 
à de grands retards pour le développement de nou- 
velles bulbes. 

Lorsque les plantes ont élé conservées en forles 
touffes, les nouvelles bulbes prennenl des dimensions 
qui doivent, être au moins de la grosseur et de la 
taille de celles qui les touchent; c'est ce qu'on n'obtient 
pas dans les plantes divisées; les nouvelles pousses 
donnent des bulbes faibles, grêles, el il faut attendre 
plusieurs années avant d'en obtenir de normales. Nous 
n'avons rencontré que peu d'exceptions à celle obser- 
vation 
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qui sont déjà en lion étal de végétation, ayant pousses 
et racines nouvelles. Il n'est pas nécessaire de les placer 
sur la bâche pour les faire partir; on peut, aussitôt 
qu'elles sont nettoyées, les mettre dans les paniers, les 
pois ou sur bois; niais il est urgent de les tenir réu- 
nies dans une partie de la serre, et de leur donner les 
mêmes soins que ceux accordés aux autres piaules sur 
bâche ; nous faisons les mêmes recommandations pour 
leur bassinage el la surveillance des jeunes pousses. 

Les piaules qui seront, placées sur bois devront être 
très-légèrement garnies de mousse au eollel, en ayant 
la précaution d'en préserver les yeux prêts il se déve- 
lopper et surtout les jeunes pousses. 

On peut encore, lorsque les bois seront suspendus, 
incliner la plante de manière à empêcher l'eau de s'y 
fixer el d'y séjourner. 

Nous avons cru devoir entrer dans les détails qui 
précèdent, concernant la récolte, l'envoi et la mise en 
végétation des Orchidées ; beaucoup d'amateurs ont des 
amis dans les deux Indes, et, aux demandes qu'ils font 
des Orchidées et autres plantes, on leur répond par des 
demandes d'instruction pour en faire l'envoi, Nous avons 
voulu lever, en partie, ces difficultés; maintenant nous 
allons nous occuper de la culture générale des Orclii- 



CHAPITRE VIII. 



La disposition des serres est une chose importante 
pour In culture des Orchidées ; nous savons qu'une 
atmosphère chaude e.l humide est une des premières 
conditions de la santé et de la vigueur de ces plantes ; 
i! faut donc obtenir par l'Arrangement des serres tout ce 
qui peut contribuer à ce résultai. Nous donnerons les 
indications nécessaires que nous dhiserons en trois 
parties : 

1" Les petites serres prises sur une portion de serre 
chaude; 

2" Les serres spéciales construites sur de moyennes 
dimensions; 

!(° Les serres pour les grandes collections. 

Les amateurs qui commencent à cultiver les Orchi- 
dées reculent souvent devant les dépenses d'une serre 
qui leur soit cnliéreniciil consacrée : les Orchidées son! 
placées avec les autres plantes dans une serre chaude, 
et, malgré les soins du jardinier, les plantes ne fleuris- 
sent pas et végélcul mal ; ces désappointements eulraî- 
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N nenl le découragement, et souvent les Orchidées ont 
élé délaissées comme trop difficiles à cultiver. 

Pour obvier à ces-inconvénients, nous engageons les 
amateurs à prendre dans la partie la plus chaude de 
leur serre deux ou trois panneaux qu'ils séparent du 
l'autre partie par une cloison vitrée. Cette petite portion 
de serre pourra parfaitement recevoir les Orchidées 
auxquelles seront appliqués les divers modes de cul- 
ture que l'on croira devoir adopter. Les plantes s'y com- 
porteront bien, ne tarderont pas à fleurir, et l'amateur 
satisfait désirera augmenter sa collection. Sûr alors de 
la réussite dans la culture des Orchidées, il leur donnera 
une serre spéciale, où il pourra réunir une quantité de 
plantes assez considérable pour en avoir constamment 
en fleurs; car nous devons prévenir les amateurs que 
. le goût des Orchidées prend vile et n'est pas facile à 
perdre. 

Arrivons à la construction d'une petite serre destinée 
à la culture des Orchidées. 

Nous engageons à faire cette serre à une pente ou un 
seul côté. 

La meilleure position est celle au sud-est, et, après, 
celle au midi. 

La serre pourra avoir 12 ou 1G mètres de long sur 
4 mètres de large. Le sol de la serre sera en contre-bas 
du sol extérieur de 80 centimètres cl les membrures 
viendront se poser sur un châssis droit de 33 centimè- 
tres de haut placé sur le mur de devant de manière à 
laisser dans le sentier 2 mètres d'élévation. Le devant 
de la serre sera garni dans toute sa longueur d'une 1a- 
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bielle de 30 centimètres, le sentier sera de 68 eenli- 
mètres. 

Une bâche tiendra le milieu de la serre el portera 
l m .6G du large sur GO c en lime très de hauteur. Celle 
bâehe sera interrompue à moitié de aa longueur par un 
bassin «Je l m .30 carré pour !a provision d'eau. 

Un sentier de 1 mètre vient après la bâche, et enfin 
une tablette de 36 centimètres sera appliquée le long du 
mur de fond. Sous celle tablette, qui doit être élevée de 
l m .îiO du sol, on pratiquera une petite bâche de 32 centi- 
mètres de large destinée à recevoir des plantes, môme 
autres que les Orchidées. 

Nous engageons les amateurs à établir au bout de la 
bâche un sentier de 68 eentimèlres pour pouvoir faire le 
tour de la serre sans ùlre uhligésde revenir sur leurs pas. 

La pente des vitraux doit Cire de 30 à 33 degrés au 
plus. Pour que la chaleur puisse circuler dans la serre, 
il sera bien de garnir la jonction des membrures au mur 
de fond d'une gorge en plâtre arrondie. A l'extérieur do 
la serre et au-dessus de celle gorge, on pratiquera une 
galerie de iiO eentimèlres de large pour faciliter le mou- 
vement des toiles et paillassons destinés à ombrer la 
serre en été. et à la couvrir pendant les nuits froides de 
l'hiver. 

A l'enlrée de la serre sera construit un cabinet des- 
tiné à recevoir le fourneau de chauffage et à y faire des 
rempotages. Ce cabinet a en oulre l'avantage d'empé- 
cber l'air extérieur de venir directement frapper les 
plantes, ee qui leur est nuisible, surtout pendant les 
temps froids. 
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Nous supposons que l'autre extrémité, communique 
dans une serre eliaude ou même tempérée, autrement il 
faudra construire un second cabinet pour faire pendant 
à' l'autre et servir à aérer la serre. 

Nous ne nous arrêterons pas plus longtemps à la 
construction îles serres à un côté ; les dimensions que 
nous avons données sont celles que, par expérience, 
nous avons jugées les meilleures et les plus commodes; 
cependant, elles ne sont pas exclusives. Quant aux for- 
mes à donner aux bâches et bassins, elles dépendront 
du goût du construclcur. 

La bâche devra porter sur les côtés des bouches de 
chaleur de la dimension d'une brique placée de champ, 
et à distance de 1 mûlre l'une de l'autre. Ces bouches 
servent à augmenter ou modérer l'humidité de la serre 
et doivent pouvoir s'ouvrir cl se fermer à volonté 
(fig. 1, p. 36). 

Les grandes serres à Orchidées doivent être faites à 
deux côtés, l'un au levant et l'autre au couchant; les 
dimensions peuvent varier; nous donnerons ici le plan 
d'une des plus grandes en faisant remarquer que les pro- 
portions peuvent en être considérablement modifiées : 
30 mètres de longueur, 
8 mètres de largeur, 
\ métrés de hauteur dans le milieu. 

Le sol de l'intérieur sera de 80 centimètres en contre- 
bas du sol extérieur. Les membrures viendront se re- 
poser sur un châssis droit de 33 centimètres placé sur 
le mur de manière à former avec lui une élévation du 
sol del'".6i>. L'inclinaison des châssis devra être de 28 
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à 30 degrés. Une galerie supérieure (le GO cenlimèlres 




est établie à la jonction des deux pentes pour les om- 
brages et couverture de la serre. 
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L'intérieur sera distribué comme suit: une tablette 
de 70 centimèlres courra le long des deux mur» à 
h'O centimètres du sol ; deux bâches, de l m .60 de large 
chacune, occuperont le milieu de la serre et seront sé- 
parées par un sentier de 70 centimètres (ce sentier n'est 
pratiqué que pour le service des plantes); un chemin 
de 1-.20 de large fera le tour des deux bâches; les 
deux extrémités de la serre auront une petite bâche de 
pleine terre de 70 centimètres de large sur iiO centimè- 
tres de hauteur; les grandes bâches porteront chacune 
7o centimètres de hauteur, elles seront coupées dans le 
milieu par un bassin de 2 m .20 de diamètre ou carré 
suivant la forme qu'on lui donnera. 

Les sentiers peuvent être creusés pour recevoir les 
tuyaux de chaleur et recouverts en fonte découpée; des 
tringles en fer galvanisé seront placées au-dessus de 
ces chemins et sentiers pour y suspendre les plantes 
en paniers ou sur bois, de manière à les empêcher de 
laisser tomber leurs gouttières sur les plantes des 
bâches. 

Nous engageons les amateure à construire en pierres 
déliais les tablettes ainsi que le fond des bâches, en 
laissant dans ces dernières des séparations de 10 centi- 
mètres de largeur et dislancées l'une de l'autre de V.3Q 
pour permettre à la chaleur des tuyaux intérieurs de 
pénétrer le fond des pots, en se répandant dans l'inté- 
rieur de la serre. Ces séparations peuvent être recou- 
vertes en fonte découpée, placée sur des rainures, de 
manière à conserver une surface parfaitement plane et 
sans inégalités. 
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Les petites serres peuvent être construites en bois, 
châssis et membrures; cependant, nous pensons que 
les serres en for, beaucoup plus élégantes, doivent avoir 
la préférence. Les serres en bois ont un avantage, celui 
de donner bien moins de condensation, mais elles sont 
de peu de durée et demandent de fréquentes répara- 
tions ; la chaleur humide pourrit promptemcnl les mem- 
brures, et les insectes nuisibles aux Orchidées s'y atta- 
chent avec plus de facilité que sur le fer. 

Nous recommanderons donc plus particulière ment 
les serres en fer ; ce métal étant très-bon conducteur de 
la chaleur a l'inconvénient de la condenser pronipte- 
ment et de donner une quantité considérable de gout- 
tières qui, retombant sur les plantes, leur font un tort 
souvent irréparable. 

Le moyen d'y remédier est Rétablir le long des tra- 
verses en fer de petits chéneaux en zinc qui reçoivent 
les gouttes d'eau et vont les rendre à un autre chéneau 
plus large, lequel déverse les eaux dans une partie de la 
serre où elles ne peuvent causer aucun dommage, soit 
même dans les sentiers où cette humidité est toujours 
favorable. 

Les extrémités de la serre doivent être fermées par de 
grands cabinets qui servent au travail des plantes et 
peuvent contenir les fourneaux île chauffage. Nous nous 
bornerons à ce simple aperçu sur la construction d'une 
grande serre ; il n'est pas douteux qu'avant de faire une 
dépense aussi considérable, on prendra tous les rensei- 
gnements qui la rendront fructueuse, et les conseils 
devront varier en raison de la position des serres et des 
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dispositions dos terrains sur lesquels on voudra les 
élever. 

|j I. — DiipoiiUona iWrieuici du itrm. 

Les tablettes qui font le tour de la serre servent à 
recevoir les plantes en pois* de petite dimension. Nous 
pensons néanmoins qu'il serait bien, dans les serres à 
un côté, de ne placer sur la tablette du fond que les 
plantes flexibles et qui ont besoin d'être soutenues par 
des tuteurs. Cette tablette peut même être supprimée, 
si on garnit le fond de la serre en Orchidées sur bois. 

Alors, un treillage sera utilement établi sur le mur 
du fond; il peut servir à recevoir les Vanilles, Renan- 
thera, etc., etc., dont les rhizomes s'allongent et ont 
besoin d'être palissades. Nous recommandons de tenir 
le treillage éloigné de 16 centimètres du mur pour 
que les racines puissent s'en emparer et s'y fixer sans 
loucher au mur dont l'humidité froide ne leur convient 
pas. 

Les bâches seront garnies avec les plantes en pois ou 
en caisses ; on aura le soin de les disposer de manière à 
avoir les plus élevées vers la partie la plus haute de la 
serre. Plusieurs amateurs suppriment les bâches et pla- 
cent les Orchidées sur des gradins. 

Dans les serres à deux côtés, cette disposition ne 
manque pas d'élégance et présente parfaitement les 
plantes ; elle a, de plus, l'avantage de laisser retomber 
avec grâce les fleurs à longues liges, qui se trouvent 
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ainsi dans leur position naturelle : cependant, le mode 
de gradins est le moins généralement adopté, sans doute 
parce qu'd demande plus de soins et offre plus de peines 
et de difficultés pour la culture. 

Les gradins peuvent, aussi remplacer la bâche du 
milieu dans une série à un colé; mais, alors, il faut 
supprimer la tablette du fond et donner plus de largeur 
au chemin du devant de la serre qui doit en former le 
sentier principal. 




Les paniers et piaules sur bois doivent être 
suspendus de manière à ne pas égouller les 
eaux d'arrosement sur les piaules placées sur 
les bâches ou tablettes; on les soutiendra avec 
des crucliels en fer à boulon tournant qui per- 
mettent de les tourner en tous sens sans être 
obligé de les lever (fig. 2). 

Quelques amateurs, renonçant aux bâches 



frie- 2. et aux gradins, ont fait planter au milieu de 
leur serre de forts tronrs d'arbres garnis de leurs bron- 
ches sur lesquelles ils attachent les Orchidées. Ces 
plantes végètent parfaitement ainsi; ies troncs d'arbres 
sont garnis de piaules grimpantes, les enfourchurcs re- 
çoivent de forts spécimens qui ne se cultivent ordinai- 
rement qu'en pois, ou les espèces qui se trouvent habi- 
tuellement aux pieds des arbres et que quelques per- 
sonnes ont appelées pour ce fait deini-lerreslres quoique 
véritables cpiphylos. Nous citerons M. Itecr, amateur 
distingué, à Vienne, qui cultive ainsi ses Orchidées et 
qui a su donner à sa serre l'aspect d'une forêt tropicale. 
Nous devons prévenir les amateurs que ce système 
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de eullure offre d'assez grandes diflicullés el demande 
des soins intelligents, surtout pour la destruction des 
insectes. Un des plus graves inconvénients est de ne 
pouvoir changer les plantes de place el d'être forcé de 
renoncer à leur donner une saison tfe repos, si utile à 
leur santé et à leur floraison. 

Dans tous les cas, et quelles que soient les disposi- 
tions adoptées pour les serres, les plantes doivent être 
placées de manière à ne pas se toucher et à permettre 
de les visiter aisément. Il faut que le jardinier puisse les 
aborder facilement et les enlever pour les inspecter sans 
craindre de les froisser ou de détériorer les plantes qui 
les avoisinent. Il faut qu'on puisse les garantir des in- 
sectes, des limaces surtout, ce qui devient presque im- 
possible lorsque les plantes sont serrées el entassées 
comme elles se trouvent ordinairement dans les serres 
marchandes. 

Les tuyaux de chauffage doivent être ainsi distri- 
bués : 

2 tuyaux gouttières dans chaque bâche, 
2 tuyaux ronds faisant le tour de la serre sous les 
tablettes, 

2 tuyaux suivant les sentiers sous les plaques de tôle 
découpée. 

Ces deux derniers luyaux doivent être avec clef pour 
donner le moyen de les chauffer à volonté. 



DESCRIPTION ET CULTURE. 



g II. - Chauffage des jtrre«, 

Le système rte. chauffage généralement adopté pour 
les serres à Orchidées est le Ihermosyphon ou chauffage 
ù l'eau bouillante. 

En effet, la chaleur qui s'obtient par ce moyen esl plus 
égale cl expose moins les plantes à ces variélés île tem- 
pérature qui sont la conséquence du chauffage à la va- 
peur ou a l'air chaud. 

Dans ces derniers systèmes, les tuyaux se refroidis- 
sent presque subitement lorsque le feu est éteint, tandis 
que, dans le premier, ils conservent leur chaleur deux 
et trois heures après l'extinction des fourneaux. 

La bonne direction de la chaleur des serres est une 
des conditions de réussite dans la culture des Orchi- 
dées. Le chauffage doit donc être entendu de manière 
à maintenir 15 degrés dans les temps des plus fortes 
gelées. 

Il ne faut pas croire qu'une température élevée soit 
nécessaire aux Orchidées. Nous avons dit qu'il ne fallait 
pas laisser tomber le thermomètre au-dessous de -f- lo 
degrés ; mais, à partir du mois de novembre jusqu'à la 
lin de février, la plushaulc température ne doit pas s'é- 
lever au-dessus de -f- 20 à 22 degrés. 

La majeure partie des plantes de celte famille ne veut 
pas une atmosphère trop chaude, et, comme pendant 
les trois mois d'hiver la plupart se trouvent dans leur 
saison de repos, il serait contraire à leur force et à leur 
santé d'activer chez elles une végétation dont l'époque 
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est encore éloignée. Celles qui forment (le jeunes pous- 
ses pendant cette saison ne demandent pas plus de 
chaleur; les huiles qui se forment alors seront d'au- 
tant plus vigoureux et propres à fleurir qu'ils auront mis 
plus de temps ù se développer. Il faudra donc maintenir 
pendant ces trois mois la température à une moyenne 
de 15 à 18 degrés. 

Le soleil, en donnant sur les serres, fait mouler trés- 
piomptement la température. I! est donc important de 
remarquer la disposition du ciel, afin de modérer la cha- 
leur des tuyaux au moment où les rayons solaires au- 
ront leur action sur la serre. 

Les fourneaux seront remis en activité une heure et 
demie avant l'instant où le soleil n'aura plus d'influence 
sur la température. 

On commence à chauffer les serres à Orchidées vers 
la lin de septembre. Il est utile, au moment où les mati- 
nées sont fraîches, de faire une chaude le matin avant le 
lever du soleil. À onze heures du matin, les tuyaux doi- 
vent être froids. A cette époque, il est nécessaire de 
donner moins d'humidité dans la serre ; il ne faut donc 
mettre que très-peu d'eau dans les tuyaux gouttières, à 
moins que la journée n'ait été chaude et sûchc. 

Pendant les jours sombres et pluvieux d'octobre, les 
bassinages sont suffisants pour entretenir l'humidité 
convenable aux Orchidées. 

A la fin d'octobre, il faut chauffer matin et soir en 
donnant toujours plus de chaleur le matin que la nuit, 
et cela jusqu'au moment où la saison devenant plus 
rigoureuse, il est indispensable d'entretenir les feux de 
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manière à obtenir.la moyenne de température indiquée 
plus hauf. 

A la lin de février, la température peut être élevée 
sans inconvénient, de 26 à 28 degrés, jusqu'àla lin de 
mais. 

An commencement d'avril , le soleil prenant de la 
force, la chaleur factice doit être combinée de manière 
à ne pas la faire agir simultanément avec la chaleur so- 
laire. Enfin, il faut éviter que la température de la serre 
monte en aucun cas à plus de 32 à 3ii degrés. 

Au mois de mai, on commence à éteindre les four- 
neaux ; néanmoins, on ne doit pas négliger de faire du 
feu le malin lorsque les journées sont froides et plu- 
vieuses, et cela, non-sculemcnl pour le courant du mois 
de mai, mais aussi bien en juin et même en juillet, si la 
température de la serre descendit! [au-dessous de Jo de- 
grés cl si l'humidité y devenait trop considérable. 

Nous avons parlé des tuyaux gouttières. Ces tuyaux 
sont formés par deux bandes de cuivre soudées sur une 
partie de tuyau rond aplatie pour les recevoir et former 
ainsi un canal dans lequel l'eau peut être contenue. Ces 
gouttières sont de la largeur du diamètre des tuyaux et 
les bandes peuvent porter de 3 à A centimètres de haut. 

Les tuyaux gouttières doivent être placés dans les 
bûches ou sous les gradins, de telle façon que la vapeur 
qu'ils produiront se répande également dans la serre et 
enveloppe toutes les plantes. 

L'eau répandue dans les gouttières doit être prise 
directement de la chaudière au moyen d'un robinet. 
Cette eau bouillante répandra immédiatement une va- 
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peur chaude dans la serre cl celle vapeur continuera 
ainsi tant qu'il restera de l'eau dans les gouttières et 
que les tuyaux seront chauds. Il est donc bien important 
de ne pas trop remplir les gouttières et de ne leur don- 
ner que la quantité d'eau qu'on veut faire évaporer. 

Les tuyaux gouttières doivent être le régulateur de 
l'humidité des serres pendant l'hiver. A celle époque, 
et surtout pendant les grands froids, il faut être très- 
sobre de bassinage. Les racines ne demandent pas alors 
d'être mouillées. On perd plus de plantes pour les avoir 
bassinées outre mesure ou les avoir tenues trop humides 
que par excès de sécheresse. Il faut donc manœuvrer la 
vapeur dans la serre aux Orchidées avec précaution et 
intelligence. 

Nous reviendrons sur cette partie en parlant du 
mouillage des plantes. 

S III. — OmLrnge des i erres. 

On doit garanlir soigneusement les Orchidées de l'ac- 
tion directe des rayons du soleil, surtout depuis le 15 
mars jusqu'à la fin de septembre. 

Différents modes d'ombrer les serres ont été suivis, 
nous allons les passer en revue : 

La manière d'ombrer la plus commode et la plus éco- 
nomique est celle de blanchir les vitraux. Pour cela, on 
fait dissoudre du blanc d'Espagne dans de l'eau eu y 
ajoutant un litre de lait sur cinq litres d'eau. Cette com- 
position, lancée sur les châssis avec une pompe et par 
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un temps sec, est suffisante pour garantir les plantes 
des effets du soleil et résiste pendant plusieurs jours à 
la pluie. Celle opération doit être recommencée toutes 
les fois qu'on remarquera que les carreaux se nettoient, 
ce qui peut avoir lieu de quatre à cinq fois par année. 

Si celle manière d'ombrer a quelques avantages, elle 
a bien aussi des inconvénicnls. Elle évite les précau- 
tions à prendre dans les autres modes d'ombrer; mais, 
indépendamment du désagrément inévitable de salir les 
planles par les goulles de blanc qui passent sous le 

même par des temps sombres ou couverts, et les forcer 
ainsi à rester dans une obscurité qui ne leur esl pas 

Le deuxième mode esl l'emploi des toiles placées au 
moment du soleil sur les châssis. On n'a pas, par ce 
moyen, les deux inconvénicnls que nous venons de si- 
gnaler, mais on prive les planles complètement des 
rayons solaires. Or, les Orchidées, qui, en général, nais- 
sent dans les grands bois, ne sont pas sans recevoir par 
intervalle l'influence solaire. Cette influence esl tou- 
jours tempérée par les feuilles des branches supé- 
rieures qui brisent les rayons- du soleil et ne leur don- 
nent pas le temps d'altérer la piaule. Les loiles sont 
cependant préférables au blanchiment des vitraux, puis- 
qu'elles peuvent Cire facilement enlevées au moyen de 
stores de rappel ou de rouleaux. 

Le troisième mode, qui est celui que nous croyons 
devoir recommander, consiste dans l'emploi de claies 
mobiles et se roulant sur elles-mêmes pour être eulc- 
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vées avec facilité. Les barreaux îles claies doivent être 
dans une position verticale et non horizontale. Celle 
dernière disposition laisse, séjourner trop longtemps tes 
rayons solaires sur les plantes et peut leur permettre 
de leur nuire, tandis que, placées verticalement, les 
tringles de bois coupent continuellement ces rayons et 
ne leur accordent qu'un séjour insensible sur les feuilles 
des plantes. 

Les claies pcinlcs et faites avec soin, loin d'être dis- 
gracieuses à la vue comme les toiles et les vitraux blan- 
chis, sont un ornement pour les serres. 

Nous no parlerons pas ici des paillassons, cette ma- 
nière d'ombrer ne peut nullement convenir aux ama- 
teurs. 

En se servant pour ombrer soit des toiles, soit des 
claies, on suppose ijue le jardinier aura le soin de ne 
jamais s'éloigner des serres sans avoir pris les précau- 
tions pour les faire placer sur les vitraux au moment 
où le soleil viendra à paraître. S'il n'a personne pour le 
remplacer, il fera bien, s'il doit s'absenter, de couvrir sa 
serre, même par un temps sombre, plutôt ime de risquer 
de voir altérer ses plantes. 
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Culture. 

Les plantes des contrées chaudes des deux hémi- 
sphères, transportées dans notre climat, ne pourraient 
exister dans les conditions où se trouvent uns végétaux 
indigènes. La culture doit avoir pour but principal de 
leur rendre ce qui était essentiel à leur végétation et à 
leur santé. 

Les Orchidées épiphytes, au milieu de ces plantes 
exotiques, sont une véritable exception. Abandonnant 
la terre et ne lui empruntant rien pour leur existenee, 
elles adoptent pour leur séjour les troncs et branches 
des arbres sur lesquels elles s'attachent, végètent et 
se multiplient dans un espace de plus de 110 degrés de 
latitude, c'est-à-dire depuis environ le trentième degré 
nord jusqu'au trente -quatrième degré sud. Dans ce par- 
cours de plus de quinze cents lieues, il est facile de 
comprendre une grande variété dans la température; 
celte variété ne dépend pas seulement de la distance de 
l'équateur, mais aussi de l'élévation des lieux. 

Ces différences en latitude et en altitude devraient 
faire supposer une grande difficulté dans la culture des 
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Orchidées, si, en effet, on devait rendre à chacune les 
fond il ions de chaleur du climat qui lui est propre. 

îles Indes orientales, auxquelles une tempérai ure élevée 
est favorable, l'expérience a démontré que la chaleur 
des serres, calculée sur un minimum de + 12 à 13 de- 
grés centigrades jusqu'au maximum de 30 à 34 degrés, 
est la plus convenable à toutes les espèces, en ayant la 
précaution de leur donner le repos dont elles ont besoin 
après la floraison. 

Les Orchidées ont trois époques bien tranchées : celle 
de croissance ou de végétation, celle de floraison, et 
enfin celle de repos. Cette remarque est nécessaire ; ces 
trois époques sont parfaitement, observées dans plusieurs 
serres d'amateurs, et les résultais prouvent qu'on a rai- 
son de ne pas les négliger. Généralement, le repos n'est 
pas donné aux Orchidées dans les serres marchandes; 
mais, dans ces établissements, le but est de multiplier 
les Orchidées plutôt que d'en obtenir une floraison 
brillante. Nous reviendrons sur ce point essentiel de la 
culture. 

Les Orchidées, en général, sont d'une nature forte et 
vigoureuse et peuvent certainement [tasser pour les plus 
robustes de toutes les plantes de serre chaude. Elles 
supportent les plus longs voyages, et, pour peu qu'elles 
aient de vie à leur arrivée, on est presque certain de les 
voir reprendre el entrer en végétation. Il est donc évi- 
dent que celles qui sont fraîches el bien portantes ne 
peuvent que prospérer el fleurir lorsqu'on leur accor- 
der;! le peu de soins qu'elles réclament. 
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Enlroiis maintenant dans les détails île la culture des 
Orchidées, que nous diviserons ainsi : 
Plantes cultivées en pots, 

— en paniers ou vases suspendus, 

— sur bois. 



§ I. — Culture en poli. 

La forme des pots dont on se servait habituellement 
en France n'est que peu convenable à la culture des 
Orchidées : cette forme est beaucoup trop basse relati- 
vement au diamètre. Le manque d'élévation, en ne lais- 
sant pas aux racines assez de place pour s'étendre, force 
à des rempotages fréquents et devenus difficiles par le 
nombre de racines qui se sont attachées aux parois des 
pots. La matière ou les terres dont ils sont composés 
est. défectueuse et ne convient pas aux serres chaudes 
et humides, qui les décomposent très rapidement. 

Aujourd'hui, plusieurs fabriques de poteries suivent 
les modèles belges et anglais : l'emploi de terres rouges 
qui supportent une bonne cuisson donne aux pots une 
consistance qu'ils n'avaient pas précédemment ; les for- 
mes sont beaucoup plus élevées que le diamètre du pot 
et fournissent ainsi aux amateurs la faculté de pouvoir 
cultiver les Orchidées dans ces récipients sans avoir à 
souffrir des inconvénients que présentent les pots fabri- 
qués comme on a encore coutume de le faire pour les 
autres plantes. 
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Les Orchidées qui peuvent être cultivées en pots sont 
celles dont les liges florales ont une ascension droite 
à leur départ, soit du collet, soit de l'extrémité des 
bulbes. 

Les plantes dont les tiges florales sont tombantes, 
inclinées, ou dont le départ est au-dessous des bulbes, 
doivent être cultivées en paniers ou vases suspendus. 

Les pots, avant de recevoir les Orchidées, seront 
drainés, c'est-à-dire, garnis de tessons de pots, mor- 
ceaux de brique et fragments de charbon de bois jus- 
qu'à la moitié au moins de la hauteur. Lorsque les pois 
sont un peu grands, on place dans le fond un aulre pot 
renversé cl montant environ aux deux tiers de la hau- 
teur de celui destiné à recevoir ia piaule. 

On doit également préparer de la terre de bruyère 
sableuse, brisée en morceaux de la grosseur d'une noix 
et mêlée avec du sphagnum ou mousse blanche bacbéc 
et passée au four, cl y ajouter des tessons de pois beau- 
coup plus petits que ceux du drainage, c'est-à-dire 
d'environ 2 centimètres carrés ; on y joindra quelques 
morceaux de petits charbons de bois. 

Cette composition ainsi préparée, il sera facile de 
disposer les plantes dans les pots. On commencera par 
mettre sur le milieu du drainage une partie de terre de 
bruyère assez élevée pour soutenir le milieu de la plante, 
qui sera placée dessus de manière que ses racines puis- 
sent descendre vers le drainage. La plante sera ensuite 
garnie sur tous les points avec les morceaux de terre de 
bruyère, mélangés de sphagnum, etc., el cela jusqu'à la 
hauteur du bord du pot, en les disposant de manière que 
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le milieu soit un peu plus élevé et forme avec le reste la 
goutte île suif. 

Les bulbes ne doivent pas tMrc enfoncées dans la terre 
mélangée, leur collet doit à peine en être recouvert, et 
si la structure delà piaule ne permet pas de tenir toutes 
les bulbes élevées, ce. sont les plus anciennes et les plus 
reculées des nouvelles pousses qui devront élre enga- 
gées. 

Nous recoin mandons plus d'élévation de terre au 
milieu du pot que sur les cotés; dans le moment où les 
aiTosernents sont fréquents, l'eau doit s'écouler facile- 
ment et gagner les parois des pois qui la rendent au 
drainage, tandis que, cliercbant son écoulement par le 
centre du pot, elle rencontre la terre de bruyère qui, 
trop mouillée, se décompose, et, par sa trop grande hu- 
midité, fera pourrir la plante en commençant par les ra- 
cines nouvelles. 

Lorsqu'une planle a des racines trop courtes et en 
trop faible quantité pour être maintenue par la (erre 
mélangée, on y supplée au moyen de tuteurs tixés par 
des fils de plomb aux bulbes principales, mais éloi- 
gnées des pousses nouvelles. Ces tuteurs s'enlèvent aus- 
sitôt que la plante peut se soutenir par ses racines. 

Lorsque ta plante est en bon état de végétation, il 
faut la placer sur le pot en faisant toucher les parois 
aux vieilles bulbes et réserver aux nouvelles pousses 
une place nou-seulcmenl pour leur permettre de se 
développer, mais encore pour laisser la distance néces- 
saire aux bulbes auxquelles elles donnent naissance, ce 
qui évite les rempotages trop fréquents. 



On doit conclure de ceci qui! ne faut pas empaler 
les plantes à l'étroit, mais leur donner toute la latitude 
possible pour une végétation qui peut être trés-aclivc. 

Souvent il arrivera que les racines, au lieu de plonger 
dans la terre mélangée el dans le drainage, sortiront 
du pot el se maintiendront longtemps en dehors sans 
chercher aucun appui, il faut les surveiller et les empé- 

les ramenant sur leur pot où elles entreront, à moins 
qu'elles ne s'allaehent aux parois extérieures. 

Nous aurons d'autres instructions à donner lorsque 
nous parlerons du rempotage. 

SU. -—Culture en panien mipendus. 

Les paniers ou vases suspendus peuvent elfe en 
bois, en métal, ou en terre cuite. Les plus convena- 
bles pour les Orchidées sont ceux fabriqués eu bois pc- 
lard rond de la grosseur de 0 m -025 à fl m -03 de diamètre. 

Les formes des paniers varieront suivant les goûts ; 
nous donnons quelques modèles, soit en bois, soit en 
métal (fig. 4, B, fi). 

Ces paniers sont tous à claire-voie assez large pour 
laisser passer les tiges florales et les boutons el spathes 
à (leur, c'est-à-dire de 0 m .O15 à (r.02 de distance entre 
les bâtons ou fils de métal des paniers. 

Les vases en terre cuite doivent être découpés dans 
les mêmes proportions. 
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veul conserver la piaule. Cependant, rien n'est plus 
élégant et ne fait un meilleur elïet, dans les serres, 
que ces lampes ou vases arlistement découpés, d'où 
descendent d'admirables fleurs d'Orchidées; nous 
sommes donc loin de les repousser, nous devions néan- 
moins en signaler les inconvénients. 

Les corbeilles en fil de métal peuvent être construites 
en laiton doux et recuit ou en fil de fer galvanisé. Les 
formes dépendent du goût du fabricant; cependant, 
nous conseillons de tenir la partie supérieure plus large 
que le fond ; les corbeilles à forme droite sont d'un as- 
pect peu gracieux et sont plus lourdes à suspendre, 
attendu qu'elles contiennent beaucoup plus de terre 
mélangée. 

Avant de placer les piaules dans les paniers ou vases, 
il sera bien de garnir trés-légerement le fond en sphag- 
num et morceaux minces de bois pour empêcher la terre 
mélangée de passer au travers des séparations. On gar- 
nira île même les côtés et ensuite on arrangera la plante, 
comme nous l'avons indiqué pour la culture en pots, en 
faisant toutefois observer que les premiers doivent être 
un peu moins remplis, sauf à ajouter de la terre mélan- 
gée autour de la plante quelques mois après l'avoir pla- 
cée dans le vase. 

Les plantes seront arrangées dans les vases et paniers 
de manière que les feuilles ue viennent pas toucher les 
chaînes en fil de métal qui servent à la suspension. 
Lorsqu'on s'aperçoit que les bulbes nouvelles dirigent 
leurs feuilles vers ces chaînes, il faut les en détourner, 
ce qui se fait facilement en plaçant un morceau de liège 
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entre les deux bulbes, et portant la plante au jour du 
côté où l'on veut diriger les feuilles. 

tes paniers et vases suspendus n'ont pas besoin d'être 
drainés comme les pois; le drainage serait nuisible aux 
tiges florales, qui pourraient être arrêtées dans leur crois- 
sance et ne pas trouver d'espace libre pour se lancer et 
fleurir au dehors de ces récipients. Celle recommandation 
concerne surtout les plantes dont les fleurs sortent sous 
les bulbes, telles les Slatthupca. At-hinlu. etc., etc.; quant 
aux autres, le drainage n'a que l'inconvénient de rendre 
le panier plus pesant et de fatiguer davantage le point 
qui sert à la suspension. 

Nous recommandons de tenir les plantes très-large- 
ment dans. les paniers, car les rempotages en sont beau- 
coup plus difficiles que dans les pots, et ce n'est pas 
sans briser le vase et une assez, grande quantité de ra- 
cines que celle opération peut avoir lieu. 

On doit donc choisir les paniers en ayant égard à la 
nature des raeines des plantes. Plusieurs Orchidées des 
Indes, telles que les Jîrkltx, Saccolabium, etc., etc., 
dont les racines sont grosses et se ramilicut, doivent 
être placées dans des paniers profonds; alors le com- 
poste doit conlcnir moins de terre de bruyère et de tes- 
sons de pots el plus de sphagnum et de charbons. 

Les plantes dont les liges florales prennent une di- 
rection dcsccndanle, telles que les Slanhofiea, Avlne- 
ta, etc., etc., doivent évidemment élrc placées dans des 
paniers de peu de profondeur. On doit enlever du com- 
poste tout ce qui pourrait arrêter les liges à fleurs dans 
leur parcours au travers du vase. 
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Les paiiiei's et vases doivent être suspendus en pre- 
nant la précaution de les empêcher de laisser tomber 
leurs gouttières sur les plantes des bâches; ils doivent 
ôtre plaeés à une hauteur qui permette de les visiter fa- 
cilement et de connaître toujours le degré d'humidité du 
composte. Dans plusieurs serres, les paniers sont sou- 
lenus par deux fils de fer galvanisés, attachés à une tra- 
verse eu Ter, laquelle est retenue par un double crochet 
qui permet de tourner le panier dans tous les sens, sans 
âlre forcé de l'enlever (fig. 2, p. 40). 



Le choix des bois sur lesquels doivent ôtre plaeés 
les Orchidées est très-important. Il est facile de recon- 
naître qu'on ne peut pas changer ces plantes d'un mor- 
ceau de bois sur un autre, comme on le fera pour les 
pots bu même pour les paniers ; il faut donc choisir les 
bois les plus durs et les moins susceptibles de s'altérer 
dans une atmosphère chaude et humide. 

Le liége et le chérie pclard sont les bois que nous 
pouvons recommander pour y placer les Orchidées. Ce 
sont ceux qui ont le mieux résisté dans nos cultures et 
qui sont le moins exposés à une décomposition ou à 
prendre le champignon. 

Les morceaux de bois ronds et noueux sont les plus 
convenables, les racines s'y attachent plus facilement et 
sont moins disposées à les quitter que les morceaux de 
l'urine aplatie. 

Avant de placer une plante sur bois, il faut connaître 
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la nature île ses racines, et, en tout cas, lui donner un 
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de 18 à 25 eeidmn'ln'ï de diamètre ; deux cniehcls snii! 
fixés à chaque extrémité de lu bûche, de manière à lui 
donner, en la suspendant, le degré d'inclinaison qui lui 
convient. 

La plante sera alors placée au milieu de la bûche sur 
une légère couche de sphagnum; elle y sera fixée 
avec du lil de plomb retenu lui-môme par des clous en- 
foncés jusqu'à un demi-centimètre près de la tôle. 

Les plantes ainsi fixées sur le bois, la bûche sera sus- 
pendue de façon à donner aux bulbes une inclinaison 
de 45 degrés. 

Les dimensions que nous donnons ci-dessus aux hù- 
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plantes qui acquièrent un certain volume, mais ne sont 
pas entendues pour celles qui restent dans des propor- 
tions faibles, telles que les SopitronUù, Comparettia et 
autres petites espèces. 

Ces petites plantes seront très-bien placées sur des 
morceaux de liège rond de 15 à 16 centimètres de long 
sur 4 centimètres de-diamètre. Nous avons vu cultiver 
ces espèces délicates dans de petits paniers en bois rem- 
plis de sphagnum : non-seulement elles s'y comportent 
bien, mais on évite ainsi la surveillance que nécessite 
leur culture sur bois. 

Nous recommandons de ne jamais placer deux plantes 
sur le môme morceau de bois, à moins qu'elles n'aient 
les mêmes époques de floraison et de végétation, autre- 
ment il serait impossible de régler le repos que chacune 
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doit avoir cl de retarder l'une eu attendant que l'autre 
soit en étal d'être mise en végétation. 

Lorsque les racines des plantes cultivées sur bois 
commencent à s'allonger, il est quelquefois utile de 
veiller à leur direction et de les empêcher de qui lier le 
morceau de bois sur lequel elles doivent s'attacher; il 
surfil de leur opposer un obstacle ou de les retenir avec 
un (il de plomb. Quand les spohgioles ont saisi le bois, 
il est rare qu'elles le quittent. Les bûches doivent élre 
légèrement garnies de sphagmunou de mousse pour y 
tenir constamment un peu d'humidité, surtout lorsque 
la plante végète vigoureusement. 

11 faut nécessairement se garder de tenir les bois 
trop mouillés et remarquer les espèces qui absorbent 
moins d'humidité, afin de dégarnir le bois d'une partie 
de la mousse qui le couvre, jusqu'au moment où la vé- 
gétation de la plante permet de la tenir plus humide. 

Certaines espèces, telles que celles de la tribu des 
l-'pidendreœ, ne veulent pas beaueoup d'Iiuiuidit6 à leurs 
racines. Il faut donc se contenter de mettre du spha- 
gnum au collet de la plante, et en priver enlièrement les 
racines. 

Lorsque les piaules sont attachées sur le bois et leurs 
racines en bon élat, on redresse la bûche, et au lieu 
d'une inclinaison de 45 degrés, on lui en donnera une 
de 13 à 20 degrés, cl, dans certains cas, à l'époque de la 
floraison, la plante peut élre tenue parfaitement droite, 
surtout lorsque les fleurs ont une direction ascension- 
nelle. 
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Rempotage. 

Lorsqu'une plante a envahi le pot par ses racines, que 
les bulbes sont trop nombreuses pour le vase qui les 
contient, il est urgent de leur en donner un nouveau. 
L'opération du rempotage îles Orchidées demande quel- 
ques soins que nous allons indiquer; elle doit se faire 
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ni bulbes ni racines, enfin pour ne pas fatiguer lu [Jante 
ou nuire à sa végétation et à sa floraison. 

L'époque la plus convenable pour rempoter les Or- 
chidées est celle de la fin de leur repos, aussitôt que les 
veux commencent à gonfler et qu'on s'aperçoit que la 
planle ne tardera pas à entrer eu végétation. 

Les petites plantes dont les pots sont faciles à manier 
ne demandent que des précautions pour les racines. Ou 
prend un pot moitié plus grand que celui dans lequel se 
trouve la planle (le drainage et le composte étant pré- 
parés à l'avance), on renverse le pot où est la plante en 
ayant le soin de la soutenir, et un secoue les terres cl 
composte qui peuvent tomber. Si la planle est attachée 
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par ses racines aux parois du pot, il faut le briser en 
commençant par le fond cl dégager les parois latérales 
en les cassant en morceaux aussi petits que possible. 
La piaule est alors redressée , les terres et les tessons 
tomberont à l'exception des parties attachées aux ra- 
cines. Ainsi dégagée, la piaule est examinée ; on enlève 
avec soin les racines mortes cl desséchées, et on la 
place dans le nouveau récipient, avec les mêmes soins 
indiqués pour la culture en pots. 

Lorsque le vase ainsi que les piaules qu'il contient 
seront trop volumineux et trop pesants pour être ma- 
niés facilement, nous employons un pied de table en X, 
les deux traverses supérieures percées de trous, et deux 
autres traverses mobiles pouvant se fixer sur les pre- 
mières au moyen de chevilles, de manière à rétrécir ou 
élargir à volonté le carré que ces quatre traverses for- 
ment entre elles. Lorsque te pot sera placé sans se- 
cousse sur le carré, et en ayant l'attention tic soutenir 
la plante, on passera entre les bulbes deux fortes licelles 
disposées en croix ; les extrémités de ces ficelles seront 
attachées aux chevilles qui servent à fixer les traverses, 
alors la plante ne courra plus la chance d'échapper 
du pot , et l'opération du rempotage pourra se faire 
comme nous venons de l'indiquer plus haut, en com- 
mençant par briser le fond du pot, afin de bien connaître 
la position des racines. 

Nous croyons inutile de répéter ici les indications 
que nous avons données pour la mise des Orchidées en 
pots; elles s'appliquent entièrement ii leur rempotage. 

Le changement, des plantes en vases ou paniers sus- 
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pendus se fera de la même manière, sauf les modifiea- 
lions suivantes : 

Lorsque les Orchidées sont dans des lampes ou vases 
de terre, il est généralement indispensable de sacrifier 
ou les récipients ou les racines de la piaule. 

Lorsque les paniers sont en bois , les traverses el les 
montants seront coupés aux endroits qui ne sonl pas 
envahis par les racines ; on conservera les morceaux de 
bois sur lesquels elles sont attachées; ces fragments 
de bois seront placés avec les racines de façon à cou- 
vrir le fond du nouveau panier, el serviront de drai- 
nage. 

Les paniers en laiton ou fil de fer doivent être cou- 
pés et tous les débris enlevés. Ii est rare que les racines 
s'atlacbent après le métal ; si par hasard quelques-unes 
y adhèrent, il est facile de les en séparer sans les en- 
dommager. 

Les Stanhopea, Acropera , Acineta , Cirrhien et autres 
piaules jetant beaucoup de racines ne peuvent pas res- 
ter impunément plus de cinq ou six ans dans le même 

I-IM--I I ■ ■ ■■ ' -•-*!■■ • ■ -• l-niii ni mi p |f i.'i.n 

qu'il faut séparer avec précaution pour enlever les 
vieilles racines mortes et desséchées et ne conserver 
que celles qui sonl vives et avec spongiolcs. 

Ces paquets de racines ont surtout l'inconvénient de 
nuire à la floraison des plantes dont les fleurs se pré - 
sentent par le fond ou sur les côtes des paniers. 

Nous ne connaissons d'autre moyen pour venir au 
secours des Orchidées placées sur bois qu'elles oui 
complètement envahi, que celui de dégager le dessous 
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de la bûche des bulbes qui s'y trouvent et de la placer 
sur un panier disposé à cet effet, soit en suspension, soil 
pour être tenu sur la bâche. Ce panier sera garni 
comme pour y cultiver une autre plante, en y ajoutant 
une plus grande quantité de sphagnuni, dans la pro- 
portion de moitié du volume du composte. 

Lorsqu'on a la précaution de choisir de fortes bûches 
pour y placer les Orchidées qu'on veut cultiver sur bois, 
il se passe un grand nombre d'années avant qu'on soil 
obligé de faire un changement. Quelques personnes se 
contentent d'ajouter un morceau de bois placé de ma- 
nière il faire suite h la bûche et offrant ainsi aux racines 
assez de place pour s'y fixer et permettre à la plante de 
s'y étendre. Après quelques mois, lorsque l'opération 
est bien faite, on ne s'aperçoit pas du supplément de 
_ bois qui a été donné. La jonction est couverte par la 
mousse, la plante el ses racines. 
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La nature des eaux employées au mouillage el sur- 
I011L au hassinage îles Orchidées doit Cire parfaitement 
connue. Les eaux chargées de calcaire sont très-nui- 
sibles et doivent Ctrc évitées avec soin. Celles qui 
conviennent le mieux sont les eaux pluviales; aussi 
ongageons-nousles amateurs à en avoir une ample pro-, 
vision, en les recueillant dans des eilernes qui les rece- 
vront et les conserveront sans en altérer la qualité, ce 
qu'on ne pourrait obtenir si elles étaient en contact avee 
l'air extérieur. L'n conduit de la citerne dans la serre 
amènera les eaux dans le bassin, qui doit toujours être 
rempli après chaque mouillage. 

La température de. l'eau doit être celle de la serre ; 
l'emploi des eaux plus chaudes ne peut Cire que préju- 
diciable aux piaules. 

Pour bassiner et mouiller les Orchidées, on se sert 
d'une seringue à plaque percée de trous très-petits ren- 
dant l'eau en pluie extrêmement line ; ces instruments 
doivent Cire bien faits cl lancer l'eau à jel égal el con- 
tinu. 
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Le bnssinage des Orchidées ne doit pas être fait in- 
distinctement sur toutes les plantes qui ne peuvent pas 
recevoir la môme quantité il'eau. Il faut distinguer 
celles qui sont au repos, relies qui commencent a entrer 
en végétation, celles dont les bulbes sont formées, et 
enfin celles qui vont fleurir ou sont en (leurs. 

Les plantes au repos doivent être peu ou point mouil- 
lées; la terre qui les entoure, lorsqu'elles sont en pois, 
n'a besoin d'eau que pour ne pas Cire tout à fait sèche. 

Celles qui entrent en végétation sont un peu mouil- 
lées, mais sur le pot ou les paniers seulement , en ayant 
grand soin de ne pas mouiller les jeunes pousses, qui 
autrement ne tarderaient pas à pourrir. 

On augmente ainsi les bassinages en raison de l'ac- 
croissement des jeunes pousses et jusqu'au moment où 
la bulbe déjà formée ne craint plus d'être détruite par le. 
trop d'humidité. Alors les bassinages peuvent être abon- 
dants et les mouillages répétés deux fois par jour, selon 
l'état de l'atmosphère. 

Lorsque les Orchidées commencent à fleurir, les arro- 
sements continuent ; mais jusqu'à ce que la tige à fleur 
ait pris son développement , il faut veiller à ne pas trop 
mouiller les squames et surtout à ne pas permettre à 
l'eau d'y séjourner, dans la crainte de voir les tiges s'a- 
mollir et pourrir. 

Lorsque tes fleurs sont épanouies, on doit éviter de 
les mouiller ; chaque goutte d'eau forme tache, et pelles 
ne lardent pas à se faner; il faut néanmoins bassiner la 
plante pendant sa floraison, mais en prenant des pré- 
cautions pour ne pas altérer la fleur. 
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.. .Quelques plantes, surtout celles de la tribu des Kpt- 
tfendreœ, ne demandent pas à avoir les racines mouil- 
lées; l'humidité île ht serre serait mémo suffisante pour 
elles : il faut donc se contenter de bassiner légèrement 
leurs feuilles et leurs bulbes. D'autres, au contraire, 
veulent avoir'lcurs racines très-humides, telles sont les 
Subratia, plusieurs Cyrlupudium, etc., etc.Les bassinages 
doivent porter sur les pots et être très-légers sur les 
feuilles. 

Nous ajouterons à la fin de noire ouvrage une liste 
descriptive d'Orebidées, et nous' signalerons , autant 
qu'il nous sera possible de le l'aire, les plantes qui se 
Irouvenl dans ces exceptions. 

Nous ajouterons ici «ne règle que nous croyons pou- 
voir s'appliquer générale nient aux serres d'Orchidées. 

Les bassinages doivent être calculés sur la tempéra- 
ture extérieure. Par les temps couverts, un léger mouil- 
lage est suffisant, quelquefois même inutile. Dans les 
jours d'un soleil brûlant et de sécheresse, les basai nages 
doivent olre abondants cl donnés toujours le soir et le 
malin. 

Il peut arriver, lorsque le temps reste quelques jours 
pluvieux cl couvert, que la serre soit trop humide, ce 
que l'on reconnaît à i'aspect des bois et des pots ; non- 
seulement alors il faut suspendre les bassinages, mais 
on ne doit pas hésiter à chauffer pour assainir la serre 
et enlever le Irop d'humidité. 

Pendant les grands froids, la température de la serre 
peut baisser au-dessous de 15 degrés ; dans ce cas , les 
plantes doivent rester presque sèches, et il faut seule- 
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ment entretenir l'humidité ilt: la serre, soit par les 
tuyaux-gouttières, soit eu versant i[uel<iues arrosoirs 
d'eau chaude dans les sentiers. Celle opération doit élre 
faite le matin et répétée le soir, si le soleil projette ses 
rayons sur la serre dans la journée. 

Le salde des bâches ou les pierres de liais qui les 
couvrent doivent être tenus humides, surtout pendant 
l'hiver; leur mouillage évaporé par la chaleur des tuyaux 
contribue à maintenir dans la serre une température 
chaude et humide. 

L'habitude de la culture des Orchidées perfectionnera 
sans doute les indications que. l'usage seul peut déve- 
lopper davantage; mais il faut faire une distinction entre 
le mouillage et le bassinage des Orchidées. Le mouil- 
lage peut se donner en tout temps, en remarquant celles 
des plantes qui demandent de l'humidité, tandis que le 
bassinage est général et se donne sur les bulbes et les 
feuilles. Le meilleur moment de la journée pour donner 
les bassinages est au coucher du soleil. En effet, ils ser- 
vent à remplacer les rosées qui, dans les nuits des con- 
trées tropicales, sont très-abondantes. Il y a donc peu 
d'inconvénients à craindre en maiutenanl les plantes à 
une chaleur peu humide dans la journée, pourvu que 
la nuit elles puissent recevoir assez de rosée pour en 
être saturées au lever du soleil. 
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Les Orchidées, comme ln plupart des anires végé- 
taux, on! trois époques bien distinctes, savoir: celles 
de végétation, de floraison et de repos. 

On doit donc, surtout dans la culture des Orchidées, 
faire une attention sérieuse à ces trois saisons; caries 
plantes de celle famille eonliniKTonl à croître et à pous- 
ser après avoir donné leurs (leurs, mais la plante fati- 
guée dojinera tics liullies moi ns fortes ni pourra ou man- 
quer sa floraison, ou donner des fleurs moins nombreu- 
ses et moins belles que si, étant reposée, elle n'avait été 
mise que plus lard en végétation. 

Les Orchidées d'ailleurs ne prennent ipic le repos qu: 
leur est nécessaire ; le temps venu où elles doivent ren- 
trer en végétation , on voit les bulbes, quoique tenues 
presque à sec, laisser les yeux qui les entourent se 
gonfler, verdir et pousser; c'est alors qu'il faut commen- 
cer à les mouiller el à augmenter l'humidité en raison 
des progrès de leur végétation , c'est alors qu'il nuit les 
replacer dans une partie chaude de la serre. 

La saison qui naturellement suit celle de la végéta- 
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lion esl celle ik' la floraison. Ou voit cerl aines piaules , 
el nulaminenl celles île la IiÏIiil îles Vniidi'œ. donner les 
figes à fleurs au moment do la formation îles bulbes, tel- 
les .son! la plupart îles Oneiilinin, Miltonia, Odontof/los- 
num, Burlingtonia, etc. Dans ce cas, le temps de la flo- 
raison ne se laisse prévenir par celui de la végétation 
que de deux à trois mois au plus. 

Les amisemenls seront alors donnés en les augmen- 
tant graduellement, mais en ne négligeant aucune des 
précautions que nous avons indiquées plus haut pour 
garantir les liges à (leurs. 

Lorsque les bulbes cl les feuilles ont acquis tout leur 
développement, ce qui a lieu dans beaucoup île plantes 
au moment de la floraison , cl gêné rate m en l lorsque les 
fleurs sont fanées , les Orchidées eulreul dans leur sai- 
son de repos. Il faut alors les placer dans la partie la 
plus froide de la serre , et ne plus les mouiller que pour 
les empêcher d'être complètement sèches, ec qui pour- 
rait nuire aux racines. Kn .les mouillant légèrement Ions 
les trois ou quatre jours, on évitera ecl inconvénient. 

La lin du temps nécessaire au repos des Orchidées esl 
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décident le moment où la végétation va commencer. 

Certains genres sortent de la règle générale, et sur- 
tout le Dendivbium. L'époque du repos dans ces plantes 
se reconnaît lorsque les bulbes nul acquis la force où 
elles doivcnl parvenir, et que les feuilles des anciennes 
bulbes prennent une teinte jaunâtre qui présage leur 
chute prochaine. 

Dans ce genre la lin du repos est marquée par une 
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grande quantité de boulons à fleurs qui se montrent au- 
tour des bulbes; il faut, avant Je les rcmellre en cul- 
ture, attendre que la plupart des boutons soient sortis. 
Alors il faut éviter de mouiller les bulbes qui portent les 
boutons à fleurs, non -seulement dans la crainte de faire 
fondre ces boulons, mais encore pour éviter de faire 
pousser des bulbes advenlives qui défigurent la plante 
et nuisent à sa floraison. 

Les plantes cultivées sur bois doivent passer leur 
temps de repos dans la partie la plus froide de la serre ; 

cincs; les mouillages leur sont presque toujours inu- 
tiles, l'humidité de la serre suffit pour empêcher les ra- 
cines de se dessécher. Nous uc pouvons trop recom- 
mander le repos à donner aux Orchidées, c'est une 
condition essentielle pour obtenir une floraison riche et 
abondante. 



CHAPITRE 'XIII. 



lliinlrru d'aérer le* serre». 

11 n'est pas possible d'aérer les Orchidées comme les 
aulrcs plantes de serre ehaude; la nécessite de les main- 
tenir dans une atmosphère ehaude et humide ne permet 
pas toujours de les exposer au contact de l'air extérieur. 
Celle condition anormale est inévitable dans notre cli- 
mat; nous sommes donc obligés de choisir les moments 
où nous pouvons renouveler l'air des serres à Orchidées. 
Les serres dans lesquelles on établit des clapets peu- 
vent être aérées plus souvent et sans observer rigou- 
reusement l'état de l'atmosphère, lorsque d'ailleurs elle 
n'est pas froide. Mais indépendamment de son peu d'ef- 
ficacité ( les clapets étant toujours placés à la partie su- 
périeure de laserre),cc moyen présente quelques in- 
convénients et ne remplit pas le but aussi généralement 
que ceux que nous proposons , après en avoir fait une 
longue expérience. 

Lorsque le temps est chaud et couvert , après une 
pluie d'orage, ou encore lorsqu'il tombe une pluie line 
et lïède, il ne faut pas hésiter à ouvrir les panneaux à la 
hauteur de 15 à 18 centimètres. On laissera entrer ainsi 
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l'air extérieur pendant deux ou Irais heures et môme da- 
vantage. Lorsque les serres sont à deux côtés , il. faut 
ouvrir les panneaux d'un seul côté pour éviter les cou- 
rants d'air, qui sont toujours nuisibles aux plantes. Ces 
ventilations ne doivent d'ailleurs avoir lieu que lorsque 
la température extérieure est élevée de 18 degrés" au 
moins. 

Indépendamment de ce mode d'aérer les serres aux 
Orchidées pendanllcs mois.lcs plus chauds de l'année, 
nous devons recommander de lcurdonner de l'air, pen- 
dant le mois de septembre, en ouvrant les panneaux de 
15 à 18 centimètres, depuis dix heures du malin jusqu'à 
cinq heures. On peut continuer ainsi pendant les pre- 
miers jours d'octobre jusqu'au moment où l'introduction 
de l'air extérieur ferait tomber la température de la serre 
au-dessous de -f- lo degrés. Alors les panneaux seront 
fermés et on devra commencer it chauffer la serre le 
matin seulement. 

Nous croyons pouvoir recommander celte méthode de 
donner de l'air aux Orchidées au mois de septembre ; 
autre l'avantage d'assainir la serre, elle a celui d'en- 
durcir un peu les plantes, de les préparer et de les dis- 
poser pour la saison d'hiver. 

En général, il faut faire entrer le plus d'air possible 
dans les serres, en prenant les précautions nécessaires 
pour ne pas détruire les conditions de chaleur humide 
propre aux Orchidées. Même en hiver, lorsque la tem- 
pérature extérieure n'est pas trop basse et par un beau 
soleil, on fera bien d'aérer les Orchidées, en ouvrant les 
deux portes intérieures et fermant celles extérieures des 
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cabinets , ou en laissant l'une de ces dernières à demi 
ouverte. 

Celle opération, répétée de temps en temps , sera fa- 
vorable aux [liantes et enlèvera aux serres i'air vicié et 
malsain qu'on y respire trop souvent. L'air pourra en- 
core être introduit de i:eUu manière [miles les l'ois que, 
pendant l'hiver, le soleil donnera sur la serre et fera 
monter la température au delà de 2<i degrés. Il faut 
alors veiller pour que le thermomètre ne baisse pas au- 
dessous de + 1 '6 degrés, et ne laisser entier l'air que. gra- 
duellement et seulement par les portes des cabinets ou- 
vranl sur la serre. 

En règle générale , il ne faut dans les serres ni trop 
de chaleur ni trop d'humidité , et rien n'est plus conve- 
nable que le renouvellement de l'air pour obvier aux 
excès do ces deux éléments des plantes. 
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IIvh insectes nulflbk'* el Je leur destruction. 

Les insectes les plus nuisibles aux Orchidées sont les 
cloportes, les loches, les limaces, l'acarus rouge, l'aca- 
rus blanc (wkite scaie). 

Les cloportes se trouvent ilans la plupart des serres 
à Orchidées ; ils attaquent les plantes dans toutes leurs 
parties, en dévorant les spongioles des racines, ron- 
geant les yeux et les bourgeons, les boutons à fleurs 
et même les bulbes et les feuilles. Les bois et les paniers 
suspendus ne sont pas à l'abri de leurs atteintes, malgré 
leur position isolée. Ces insectes courent le long des 
membrures et se laissent tomber sur la plante qu'ils veu- 
lent attaquer; il est donc essentiel de leur faire une 
guerre incessante. 

Un moyen de destruction généralement employé est 
celui de placer à plat sur les pots des pommes de terre 
coupées en deux et creusées dans le milieu. Les clo- 
portes s'y logent volontiers, et le malin, à la pointe du 
jour , en relevant les pommes de terre , on en détruit 
une forte quantité. Les- navets disposés comme les 
pommes de terre, les os de pot au feu, ont le même ré- 
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gultat. Il peut arriver que ces moyens Je combattre les 
cloportes soient insuffisants, et qu'ils se multiplient au 
point de donner Je l'inquiétude pour les plantes; dans 
ce cas, il ne f'iiul pas hésiter à employer l'eau tiède pour 
les détruire. 

Il faut, avant de commencer cette opération , qui doit 
être faite hors Je la serre , rester vingt-quatre ou qua- 
rante-huit heures sans mouiller les plantes, pour que la 
terre des pots soit presque sèche. On mettra Je l'eau à 
35 degrés dans une terrine, et on y placera le pot d'Or- 
chidées Je manière à le plonger jusqu'à la moitié de sa 
hauteur. Presque aussitôt les cloportes et les autres in- 
sectes qui sont réfugiés dans le composte monteront à la 
superficie cl chercheront à s'éloigner ; ceux qui échap- 
pent à la main tombent dans l'eau et sont faciles à dé- 
truire. 

On comprend que l'opération doit être faite sur tous 
les pots cl paniers le même jour, et qu'elle doit Cire com- 
plète avant de rentrer les plantes en serre. 

L'eau à 35 el même 40 degrés ne peut occasionner 
aucun préjudice aux plantes, surtout si on considère 
que son emploi a lieu au plus une fois par an, el que les 
racines ne restent, pas plus de cinq minutes en contact 
avec elle. 11 ne faudrait pourtant pas abuser de ce 
moyen. 

Les loches sont d'une couleur foncée et difficiles à 
apercevoir sur les plantes, auxquelles elles font, un tort 
considérable. Heureusement on peut reconnaître l'en- 
droit où elles se trouvent, elles laissent des traces sur 
les pots et sur les feuilles ; mais comme il faudrait devi- 
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mrr celui des pots où elles se sont réfugiées, il faul, à 
la nuit, les chercher sur les piaules qu'elles ont déjà 
visitées, et le reflet de la lumière les fait rencontrer ai- 
sément. 

Les limaees vont plus vile en besogne que les loches, 
il suffit d'une nuil à une limace pour couper plusieurs 
liges à Heurs. On doil donc, aussilôl qu'on aperçoit sa 
trace, beaucoup pins large que celle d'une loche, la .re- 
chercher la nuil. On peut aider à celle opération eu pla- 
çant dans son voisinage un pol plein do son. Il esl rare 
que, dès la première nuil, la limace ne s'y fasse pas 

Le hasard nous a procuré un moyen de préserver les 
tiges à fleurs des atteintes des loches et des limaces; il 
consiste en un fil de plomb faisant deux ou trois fois le 
tour de la lige, les deux bonis époinlés diriges vers la 
base. Ce fil de ploinh ne doil pus serrer la lige, mais au 
contraire pouvoir se mouvoir avec faeililé et n'être 
maintenu que par un nœud de, celte tige ou l'extrémité 
de laspatbe. La limace craiiil-elle le contact du plomb 
qui moule avec elle ? y a-l-il une. autre cause qui l'arrête 
dans son ascension? Nous n'en savons rien, mais tou- 
jours est-il qu'elle abandonne son projet et que la Heur 

L'acarus rouge elle blanc sonl des i usée les presque 
toujours mortels pour les Orchidées, lorsqu'on n'a pas 
eu le soin de les allaquer a leur naissance. On ne con- 
trait la présence de ces insectes sur les plantes que, pur 
des taches rougeâlres pour l'un cl blanches pour l'autre 
qui se forment sous les feuilles. 
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Aussitôt qu'on aperçoit ers lanhcs, il faut laver les 
feuilles avec île l'eau île savon très-Iégere el les saupou- 
drer d'un peu de llcur de soufre; le lendemain, elles 
sont lavées avec une Éponge il demi imbibée d'eau pure. 
Ce lavage doit se répéter tous les trois jours pendant 
deux ou trois semaines, lemps nécessaire pour détruire, 
les œufs qui peuvent se trouver sur la piaule. 

feuilles, et si les insectes y sont déjà logés, retirer la 
piaule de la serre, rabattre les squames el Écailles qui 
sont ii la base des bulbes, qui seront netloyées avec une 
brosse douée, lavées il l'eau de savon el ensuileà l'eau 
pure, comme nous l'avons dit plus liant. 

Nous avons recommandé, do sortir les piaules de la 
serre, parce que ec genre d'insecte se propage très- 
facilement; les <rufs sont comme une poudre fine et 
très-légère que' le moindre courant d'air peut rejeter sur 
les plantes el bientôt en infester la serre entière. 

Les amateurs qui n'ont qu'une seule serre peuvent 
retirer à une des extrémités loutes les plantes attaquées 
cl les couvrir de cloebes jusqu'au moment où il y a cer- 
titude qu'elles sont parfaitement saines. 

L'aearus blanc se porte très-rapidement entre les 
bulbes et les squames, et après un court séjour les altère 
et détruit les yeux qui sont près de développer; c'est, 
en un mot, l'ennemi le plus à craindre pour les Orcbi- 
dées , 

M. Hateman donne la composition d'une poudre pro- 
pre à les détruire el qui s'emploie en place de fleur de 
soufre. 
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Faites dissoudre un quart kilog. camphre dans un 
démi-pinle d*espril-de-vin ; lu résultat sera une poudre 
impalpable. 

Ajoutez-y demi-kilog. tabac d'Écosse ; 

— — poivre ; 

— — soufre; 

Renferme/, le tout dans un llacoii bien bouché. 

On couvrira la plantg de celle poudre composée, 
toutes les fois que les insectes se montreront. 

Lorsque ces acarus ont fait leur apparition dans une 
serre, il sera nécessaire 'de faire quelques fumigations 
légères; nous recommandons, avant de les faire, de 
tenir la serre sèche et les plantes sans avoir été mouil- 
lées pendant vingt-quatre heures, autrement la fumée, 
en se condensant, se porte sur les feuilles humides, s'y 
attache et les altère au point de les détruire ou de for- 
cer à les supprimer. 

Ces fumigations pratiquées avec soin, deux fois par 
mois, ont pourobjet de détruire les mâles de ces insectes 
qui voltigent dans la serre. 

Elles sont indispensables quand les pucerons vien- 
nent s'attacher aux Orchidées : dans ce cas, il faut faire 
une fumigation le soir et la répéter le lendemain malin, 
pour détruire ce qui a pu échapper la veille. 

Plusieurs autres insectes s'attachent encore aux Or- 
chidées, tels quelacoehemUe, un pou plat etrond,ele. ; 
mais lorsque les plantes en sont attaquées, on ne peut 
en accuser que l'insouciance ou la négligence du jar- 
dinier. 

En thèse générale, on évitera les inseclcs et leurs 
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inconvénients par la propreté des serres et des plantes. 

Les bâches doivent élre souvent lavées , lorsqu'elles 
sont recouvertes en pierres de liais; si elles contiennent 
du sable de rivière, il faul les remuer au moins une fois 
tous les deux mois, évilcr d : y laisser pousser des fou- 
gères ou d'autres plantes qui ne doivent non plus être 
vues sur les pots ou paniers d'Orchidées. 

Les tablettes doivent être aussi bien tenues; les pots 
qui y sont posés souvent changés de place ; le dessous 
des tablettes visité souvent, et les sentiers do la serre 
nettoyés tous les malins. 

Les plantes doivent être lavées ions les mois en pas- 
sant une éponge demi-mouillée sur les feuilles et les 
bulbes. 

On aura aussi le soin de faire peindre les membrures 
et les châssis de la serre chaque année, au commence- 
ment de septembre; on un lessivera les porlcs; enfin on 
observera toutes les lois de la propreté, et par ce moyen 
non-seulement on évitera les insectes, mais on donnera 
aux plantes une vigueur et une santé dont elles se mon- 
treront reconnaissantes par la belle floraison avec la- 
quelle elles payeront complètement les précautions et 
les soins dont elles auront profité. 
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Les Orchidées cultivées dans noire climat ne se re- 
produisent pas comme la plupart (les autres plantes ; il 
rsl assez rare de les voir donner naturellement des 
graines, et celles qu'on obtient parla fécondation arti- 
ficielle germent difficilement ou appartiennent à des 
genres qui se multiplient assez abondamment par dra- 
geons pour ne pas obliger d'avoir recours aux semis. 

Les capsules des Orchidées sont remplies d'une pou- 
dre impalpable, et les produits des graines sont, la 
première année, réduits à de très-minimes propor- 
tions. 

Nous avons remarqué dans les touffes de plantes que 
nous recevions du lirésil des grappes de bulbes dont la 
première, de la grosseur d'un pois, tenait au rhizome, 
qui se terminai! par une bulbe de 18 à 26 centimètres 
de hauteur et 4 à 5 centimètres de diamètre. 

Nous avons compté jusqu'à cinquante-cinq bulbes 
d'une extrémité à l'autre, et les quatre ou cinq dernières 
étaient les seules qui paraissaient avoir donné des fleurs. 
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Celte remarque a porté particulièrement sur les planles 
de la tribu des Epithtuireœ: nous supposons qu'il faul 
une année d'intervalle de l;i naissance d'une bulbe à 
celle de la suivante; telle est nu moins la proportion 
que nous observons en Europe. 

Nous pensons dont' que, dans le cas même où on 
pourrait parfaitemcnl réussir à faire germer les graines 
d'Orchidées, ou ne doit pas s'attacher ù ce moyen de 
les multiplier. 11 n'y a pour nous qu'un seul moyen re- 
commandablc pour la multiplication de ces plantes : il 
consiste dans la séparation des bulbes, séparation qu'on 
ne doit effectuer que lorsque la touffe est Irés-forte et 
qu'elle peut être divisée sans inconvénient pour la flo- 
raison. 

On voit souvent qu'une touffe ayant un assez grand 
nombre d'anciennes bulbes n'en donne qu'une seule par 
an. Il faut examiner la plante après le temps du repos et 
s'assurer que les yeux qui sont à la base des bulbes ont 
des dispositions à se rentier. Malgré cette apparence, il 
pourrait arriver que, ainsi qu'aux années précédentes , 
le bourgeon de la dernière bulbe fleurie fût encore le 
seul poussant en attirant à lui la séve de tous les autres. 
Dans ce cas, il faul diviser la séve et ne laisser au der- 
nier bourgeon que celle qui sera nécessaire à sa nour- 
riture. Pour y parvenir, on laisse deux ou trois bulbes 
derrière celle qui vient de fleurir et on fait une inci- 
sion au rhizome jusqu'à la moitié au plus de son dia- 
mètre. 

Il csl très-rare que celle opération ne réussisse pas 
dès la première aimée, cl que la séve une fois divisée 
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ne permette pas à la piaule do pousser de plusieurs 
côtés h la fols. Certaines Orchidées de i'inde, telles que 
les Saccolnbium, les Vanda, les /Erides, etc., se repro- 
duisent en donnant des bulbes aux aisselles des feuilles 
ou sur les nœuds du rhizome ; on peut enlever ces nou- 
velles plantes sans inconvénient pour le pied-mère aus- 
sitôt que leurs racines sont poussées, elles n'ont plus be- 
soin que des soins ordinaires pour leur végétation. Les 
Phalœnopsis. se reproduisent en couchant la tige florale 
sur la bûche et en entourant les derniers nuiuds rappro- 
chés de la base d'un peu de spbagnum ; il faut alors 
supprimer les fleurs à mesure qye les boutons se mon- 
trent sur cette tige. VOnddium papillo se reproduit de 
la même manière, mais il est trop commun pour méri- 
ter ce travail. Nous avons dit qu'il était rare que les 
Heure d'Orchidées se fécondasse ni naturellement; la fé- 
condation artificielle est venue au secours des amateurs 
ctdes botanistes. Celle fécondation est facile à pratiquer. 
Il suffit de soulever l'extrémité de la colonne qui re- 
couvre l'anthère ; on en retire avec de petites pinces les 
masses polliniqucs pour les présenter au pistil; aussitôt 
que le pollen est en contact avec le stigmate, il est attiré 
dans l'intérieur où il disparaît à l'instant. 

C'est par le moyen de la fécondation artificielle que 
M. Neumann obtient une assez grande quantité de 
gousses de Vanille au Jardin des Plantes de Paris. 

La fécondation artificielle peut se faire sur les plantes 
de peu de valeur, mais nous recommandons de ne pas 
la pratiquer sur les Orchidées rares ou de haut prix. 
Lorsqu'une Heur est fécondée, elle ne tarde pas à se 
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faner; et si <ni laisse mûrir la graine, c'est toujours fati- 
guer la piaule inutilement. 

Enfin la fécondation artificielle ne doit se faire que 
pour les observations liolaniques, et quand il est indis- 
pensable de connaître toutes les particularités d'une 
piaule. 
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m ©bsi-r val lan sur In flornîton. 

Les Orchidées éjiiphvU'snnl généraieinoiit leurs fleurs 
disposées pour fifre vues de bas en haut, lundis que les 
Orchidées terrestres présentent les (leurs dans une dis- 
position contraire. C'estdonc d'après ces considérations 
que les plantes en fleurs doivent être arrangées dans les 
serres en recherchant l'aspect qui leur est le plus favo- 
rable. 

Quelques amateurs ont un conservatoire dont le mi- 
lieu est occupé par des tablettes en gradin, sur les- 
quelles les plantes sont distribuées avec goût. Ce con- 
servatoire peut être aéré pendant une heure malin et 
soir, et maintenu à une température moyenne de + 18 
à 20 degrés. 

Plusieurs avantage résultent de ce système de réu- 
nion des plantes ; indépendamment de celui d'en former 
un groupe d'un admirable effet, on les maintiendra plus 
longtemps en fleurs, et les fleurs ne seront plus expo- 
sées à être altérées par l'atmosphère humide de la 
serre. 

Effectivement la plupart des grandes Heure, celles des 
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Cattlega, Lwlia . etc. , et surtout des Phakenopsis . sont 
prumplemenL lâchées par les gouttelettes qui se forment 
sur lw pétales. 

La trop grande chaleur des sei Tes avance l'époque où 
les fleurs se faneront et diminue le plaisir des visiteurs, 
qui les admireront bien mieux et plus longtemps, lors- 
- qu'ils pourront les voir dans un endroit où l'air sera plus 
léger el moins étouffant. 

Plusieurs Orchidées, des Ondttium entre-autres, pro- 
jettent des tiges florales de 2 métrés à 2 mètres 50 cent, 
tlejongueur ; il serait dangereux pour ces tiges de les 
laisser retomber sur les plantes; il faut donc les main- 
tenir au- moyen de doubles crochets mobiles en fil gal- 
vanisé, qu'on pourra avancer ou reculer à volonté. On 
commencera par donner un tuteur à la tige et on la fera 
courir à 3.'ï centimètres au-dessus du verre. Elle con- 
tinue à croître jusqu'au moment où elle commence à se 
ramifier. Les rameaux sont quelquefois très-nombreux 
et d'une longueur de "5 à 00 centimètres. Ces tiges flo- 
rales dans plusieurs genres sont fort longtemps à pous- 
ser avant de montrer leurs Heurs épanouies : i'Onaidium 
pulvinatum, par exemple, commence à montrer ses liges 
eu janvier, et les fleurs ne paraissent pas avant juin ou 
juillet suivant. 

Lorsque les boutons se forment il faut relever la tige, 
retirer les crochets et lui donner un tuteur en fit de fer 
galvanisé des deux tiers de sa longueur. Ce tuteur sera 
cintré dans la forme où l'on voudra maintenir les fleurs 
qui resteront dans toute leur fraîcheur pendant cinq ou 
six semaines. 
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Quelques Orchidées continuent à donner des Heurs 
un ou deux mois après la chute des premières; ces der- 
nières sont toujours moins belles, moins abondantes, et 
fatiguent beaucoup la plante. On évitera cette deuxième 
floraison en pratiquant le repos que nous avons recom- 
mandé. 

L'Oneidium papilto, qui ne donne qu'une seule fleur à 

sera tout à fait épuisée; nous recommandons de couper 
la lige florale après la chute delà troisième fleur, et de 
faire la section au-dessous du premier nœud, près de»la 
hase, pour éviter une ramification. 

La durée des fleurs des Orchidées est en raison du 
temps (pie la tige met à pousser et à donner les bou- 
tons; quelques plantes fleurissent Ires-prompte mont , 
mais ne gardent leurs fleurs que deux ou trois jours; 
d'autres donnent des fleurs éphémères, telles le Sobralia 
décora ; d'autres, au contraire, donneront des fleurs qui 
se succéderont pendant un mois, comme certains Ma- 
.rilfaria, le Warrett Witllesittna , etc. ; dieu quelques- 
unes, les fleurs se succéderont sur la même tige, comme 
dans la plupart des l'hajxs , Cyrtockilum, Cymbi~ 
dium, etc. 

Nous ne pouvons parler ici que de généralités, cl 
nous renvoyons nos lecteurs à la liste des plantes que 
nous allons donner cl dans laquelle nous nous attache- 
rons à signaler les exceptions les plus importantes. 

La plupart des fleurs d'Orchidées sont odorantes; 
leur originalité, la diversité de leurs nuances, le porl et 
la forme qu'elles affectent, offrent à l'amateur un vaste 
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champ à des remarques et. îles observations d'un inté- 
rêt incessant et toujours croissant. 

Enliu nous pensons qu'aucune autre famille du règne 
végétal n'offre un aussi grand nombre (le genres, d'es- 
pèces cl de variétés, avec des fleurs plus curieuses, plus 
bizarres etdc couleurs d'une vivacité et d'un éclat vrai- 
ment inimitables. 

Nous bornerons ici nos aperçus sur le traitement des 
Orchidées. Nous ne prétendons pas donner des régies 
invariables pour leur culture, nous avons seulement dé- 
crit ce que l'expérience et de bons résultats nous por- 
tent à recommander. Nous proposons les moyens que 
nous avons employés, pour avoir des plantes saines, 

Si nous avons pu être de quelque utilité aux amateurs 
et aider à la propagation du goût de ces belles plantes, 
noire but aura été suffisamment atteint el nous ne re- 
gretterons pas d'avoir entrepris un travail pour lequel 
nous réclamons tuule l'indulgence de nos lecteurs. 
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Nous venons du donner les principales notions sur la 
culture des Orchidées, ol nous désirons compléter notre 
travail en indiquant ans ai lia leurs les plantes les plus re- 
commanda nies et méritant in peine d'être cultivées. Nous 
les avons divisées eu trois classes. 

Les plus belles plantes, soit par le brillant rie leurs fleurs, 
soit par leur abondance et leur parfum, portent la lettre A 
Celles qui viennent ensuite II 
Enfin les plantes inoins attrayantes C 
Toutes les plantes qui doivent être rejettes des collec- 
tions, attendu l'insignifiance de leurs fleurs, soni dési- 
gnées H 
l'our cette classification, nous nous en sommes rapporté 
au goût général , et nous pensons que bien peu des plantes 
ijuc nous repoussons pmirniieNi cire admises dans la troi- 
sième classe. 

Ce qui arrête souvent les amateurs dans le désir qu'ils 
ont de posséder une collection d'Orchidées est la manière 
de la composer; les uns prennent sur les catalogues mar- 
chands les plantes du prix le plus élevé; d'autres font le 
contraire. Les uns et les autres peuvent se tromper, et c'est 




AÏERTISSEMEXT. 



90 



AVERTISSEMENT. 



pour leur éviter dus re™rcts ou tics A fie option s que nous 

Nous sommes bien persuadé qu'une collection peu nom- 
breuse plaira toujours plus, si elle est bien choisie, qu'une 
autre bien plus considénilile. mais composée de plantes in- 
férieures. Quel que soit le mérite des Orchidées que l'or» 
cultive, il leur faut les mêmes soins , elles entraînent aux 
niâmes dépenses ; il n'y a doue pas à hésiter dans le choix 
de celles qui doivent prendre place dans les serres. 

Celte liste descriptive nous a donné, en outre, l'occasion, 
non-seulement d'appliquer à chaque genre la culture qui 
lui est propre, mais encore de faire connaître les exceptions 
pour certaines piaules «[ni demandent un traitement parti- 
culier. 

Nous avons indiqué à chaque plante, lorsque cela nous a 
été possible, les ouvrages dans lesquels elles sont décrites; 
ceux que nous avons consultés sont : Botanical lietjisier, la 
Flore des jardins de Van Houle, Gênera and s)iecies Orchida- 
cemu plants, etc., etc.; mais celui qui nous a été |le plus 
utile et a surtout allégé notre travail, est le traité des Orchi- 
dées de M. Lyous, qui lut-meme a fait une liste descriptive 
assez étendue, mais sans la classer par oi'dre de mérite, 
Notre liste se borne à environ 550 espèces et variétés. 

En indiquant les ouvrages où les plantes sont décrites ou 
figurées, nous avons voulu mettre les amateurs en état de 
vérifier eux-mêmes l'exactitude de nos descriptions et de 
nos classements et leur éviter des recherches souvent en- 
nuyeuses et fatigantes. 

Un fort bel ouvrage avec planches , dont la première 
livraison vient de paraître, lo Pescatorea, complétera cette 
liste d'Orchidées .eu faisant connaître celles introduites pour 
la plupart par M. Lindcn , un des plus célèbres collecteurs 
de l'Europe. C. M. 
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ACANTUOPHIPPIUM. liluine. Terrestre. 

— Iilrulor (lieux couleurs). Ceylan. BR. 1730. I 
Fleurs forme arrondit! , d'une belle couleur orange, avec les e: 

(rûmiliii îiiiutcliuli't;* i!' 1 prim pre cl ruiigo foncé. 

— Javencc (rfe Jarti). Batavia. BM. 

Les pétales el séptilejjiiiinc pàlc, sliiw ut iiiuiiclielés do pourpi 
l.e li(ln;llc. éliail cl lit: iVriit! ~iiKc.it le. est . plusieurs ilei. 



labollo richement mouchoté de pourpre. 

- Sylhelen«e (de Sythet). Sylliet. LJndley. G. et S. 177. R 

Le périantho est d'un blanc <li* néme icinlé de rose. 
Les fleurs des espèces de ce genre poussent au pied des bulbes et 
sont abondantes; elles surit munîtes sur des pétioles courts. Les 
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plantes doivoBt àlro cultivées en jtola draines, dans un composta 
riclio, formé de terre ife bruyOro et do terreau de fi uillcs mélangés 
(le lisons ili! put.-. Elles doivent être leimes presque sèches dans 
lu saison (lu repos et placées dans la partie la plus chaud n de la 
serre au moment de lu végétation. On commence alors à les mouiller 

furcu dos nouvelle- puusacs, Mlles lieinsr.ileti! de la chaleur au pied 
dos pois, surtnul an moment oii elles n>m mon rent à pousser. 

AII.VET4. Lindlej. EpipHyte, 
De a k [net a, inébranlable. 

— HnrLcrl (rft'rfiëe à .1/. Barker). Sletique, BB. 18ïi3.'J9. II 

Svji. Pm-ùtcria Baïkci i. Biiteman. 
E leurs jaunes retombant en grappes. 

— Iluiulmlill (de Bumboldt). Venezuela, Bit. 18£i3. 18. A 

Syn. Peiisteri-j HumboUii. J.indfey. 
Anguloa supci'ba. Lindlcy. 
Les llcura sont ^mmles . iliuT.-rn'rnt inaeulées , mais la couleur 

■ liiin:\i ii .~l une lithi; niiiMico rlieivl;:' . 

Les plantes de ce ^cnie. doivent cire cultivées on paniers sus- 
pendus et à claire-voie jicnir laissci' passaiv ans llours qui se dirigent 
do liant en bas. Elles no demandent d'aiTo-eiwnU abondants à 
aucune époque do leur végétation. 

ICnOPERA. Undley. Epiphyte. 

Ile Acnos, extrémité, et peba, pelil sac 

— lutcoln (jaune). Mexique. RorL <" 

Syn. Luica. 

Fleurs d'un jaune oran go 1res -odorantes trus-a tondantes et retom- 
bant en grappes. 

— Loddlgosii (tic Lûdttiijcs). Meiiquc. BM. 3563. C 

Syn. MaxïUaria Gallcata. BC. 
l'inns \,w.m\ jii'.li' mouchetée; lie puni |M'o. 
Il y a plusieurs sous- variétés, savoir 

— — auriantiaca. 
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Acropera Loddigesiï aurea. 

— — jwrpurca. 

lillcs ne dillerenl entre qui' par les nuances. 

Co genre pousse facilement et csl curieux par i;i rlruclurn dos 
fleur* qui retombent en grappes et seul tii'S-o.Inniiiliw. Il se rnllivn 
en paniers suspendus uu on puis. Los ha^ittajis diiivenlctrc jiIxjn- 
dants aussitôt la formation des bulbes. 

JillinEx, Schwartz. Epiphyte. 

DC AER.air. 

— afOne {ayant affinité). Syllicl. Wallicli. 1IR. 1841. * 

Syn. Epidendvutn geniculatttm. 
Très-belles Heurs roses abondamment couvertes de mouche! tires 
foncées et retombant en rameaux tios-clégants. 

— Ki-ooLlI {à W. Broolt). Bombay. BR. 1SM. 126. A 

Syn. Crispum. BR. 18Z|2. 55. 
Périanllie blanc, légèrement teint da pourpre vers lo centre ; le 
labello est strié à son sommet do pourpre pâle qui , en descendant 
vers la base, acquiert une riche et vive nuance. Colle espèce est une 
des plus belles du genre. Ses longs rameaux do fleur* sont d'un 
; admirable effet. Ella demande à n'Être jamais tenue sèche, même 
pendant la saison de repos, 

— eornuium [cornu). J.indley. lloxburg. 1?|85. A 

Syn. odoratum. Bit. fil39. 
Fleurs d'un rose tendre un semmel du pénanlhe prenant une 
n^iiiv.'i' Id iiijui s plus luiii'i'i' en an ivant a la lia.-^e. U.lcur tres-a^réii- 
ble. Celte vaiioto donne une tii'i-L:! ;i:k;i' quiinlilë du Heurs cl qui 
durent fort longtemps. Elle est <liltu-ile ù multiplier, car il faut 
qu'elle soit très-forte pour se ramifier. 

pourpre, ayant à leur eïlrémito une tache d'un beau vielct pourpré ; 
les lobes latéraux sont teintés faiblement et mouchetés de pourpre ; 
lo milieu du labello est d'un riche cramoisi foncé. 
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rides leEsellnlum {marqueté}. Ind. or. Wiglit. Cit. 7318. A 
Syn. Epideyulmm UsseUatum. Ro\burg. 
Cymbidhmi tussi-tlittuin. Stliwarlz. 
Fleurs grandes, l'ù^imindi! pim.irhées iln blanc, vert pâle et 
pourpre. Elles sont ttmms oJuan:e.-i que celles des espèces précé- 
dentes. 

— vlrens (à feuilles vertes). Jaïa. Bit. 1814. 61. A 
Le ïert brillant do celle planto auquel elle doit son nom contri- 
bue b sa beauté. Les Heurs sont d'un blanc de rrème terminé pur 
uno macule pourpre foncé; le iabello est piqueté do cramoisi. Leur 
odeur est d'une suavité remarquable. 

Les plantes de ce çenre veulent être cultivées sur de fortos sou- 
ches Ou dans des paniers en bois i'i claire-vmc suspendus. Les pa- 
niers doivent etro profonds, les racines sont gosses et se ramifient 
facilement. Elles demandent de la chaleur, surtout au moment île 
leur végétation ; alors les arreseuicnts serent graduellement plus 
abondants. 

ACAKISTA. Lindlej.- Epipliyte. 
Do :u; anos , désirable. 

— pulchclla (belle). Domerary. BJJ". et BR. 1840. 32. A 
Périanthe d'un beau blanc brillant, labollu jnuno avec taches 

pourpres à sa base. 

M. le docteur Lindley dit que pour cu'Miver celte plmil:' convena- 
blement, elle doit être placée sur un morceau île boia suspendu aux 
traverses de la serre, et se; mcines épaisses et charnues laissées 
pendante; libre:»™ I [mur s'irrihihei- de l'humidité chaude ; des Serin 
gages abondants sur le; feuilles el racine; sont nécessaires quand 
elle est en végétation. 

A Si c H. 'Etu m. Thounre. Epiphyte. 

De angubek nom de ces plantes dans l'Inde. 

— eburneum (d'ivoire). Ile Bourbon. Thouars. orcli. afr. 
t. 65. BR. 1522. A 

Syn. Limodorum eburneum. Willdenow. 
Acrobion eburneum. Sprengcl. 
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Les ileurs sont d'un verl brillant , le lalielii' liliim: et poli comrun 

I ivoire d'où vieil! lis rwfiî de i'tMr cspi'iV ; loi;.: | ni' l'util' |)lill]\i' l'-l 

Porto, elle fleurit abondamment; ses liges florales, de près d'un 
mètre île long, sont d'un très-bel elfbt. 

Ella doit «Lu ouliivée diius Ui parLii! iluude dis la serre en pois 
bien d roi nos. 

Angriecam disClchum (il deux rangs). Sierra Leone. BR. 



Fleurs d'un blanc de neige ; son labelle jaune à reflet givro est 
d'un bel effet. 
Se cultiva sur bois et veut de la chaleur. 

— super-ban). Madagascar, Tliouars. Orcli. afr. I. f>2 , <î3, 



Syn. Virescens. Lindley. 

Acrobion superbum. Sprengel. 
No diffère que très-peu do Vcluinieuin, le Libelle est plus rarré, 
a) ; ulLivc de mémo. 

Nous donnons ici lus diverses ispn'es tïAmjrmum sans desrrip- 
tions , ces plantes no pouvant en aucune manière contribuer à l'or- 
nement d'une serre d'amateur. 

.4. Armenlacunt. A. mlclirnntum. 

— Iiilolsiiiu. — odorat uni ou fragraa*. 

— caudnlum- — olrtusuni. 

— fiilcataim. — pcllueidum. 



1781. 



A 



Sjrl. Œceoclades falcata. 



pertusut 



— slnndlfoliom. 



— serlptum. 



— g n Un (uni (V. Sarcanthus). 



— subulniuro. 



— lurfdiim. 



— lerelirolium. 



— maculai uni. 

Syn.OEceodattesmaculata. 



veston tin 
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A4VGULOA. Ruiz, et Pavon. Bpipltyte. 
»6dié a (!om Francisco de Aiigulo. 

— CUwesii (dédié à J. Ctoircs). Colombie. W. 18Ûâ. 03. A 
Grandes et bolles Heurs d'une belle couleur jau ne citron avec 

Libelle d'un blanc pur. 
Se cultive en pot. Chaleur modérée. 

— ltuekcrli (dédit! à Rùckcr). Mexique. BR. 18dG. /il. A 
Périanlhe d'un jauni: verùïilre . abondamment moucheté à l'inlé- 

rienr de petites lâches de cramoisi foncé, Lu lliîur a le parfum du 
Lycoste aromatka. Se cultive sur bois. 

— Kaperbu. Pérou. Ilumbold et Kuntli. 6'. et S. 160. 1' 

Syn. Periyuiw Hispaiwrum. 
La sriipe est courte avec peu du fleurs odorantes et d'une riche 
nuance cai'inélilc. Se cultive en pot. Chjlcur tempérée. 

— intlIWn (une seule fleur) . Colombie. BU, 1841. 60. U 
Fleur grande, blanche, Virement teintée do jaune ; odeur douce 

et agréable. 
Culturo en pot. Clialour modérée. 

IXOECTOCIIILI S. Blttme. Ti'rresnv. 
De akoiktos, ouvert, chek.os, laliclle. 

— l.obLianus (dédie à Ubb). Van Iloutle. 1S40, (. A 
Sépales verls, pétales d'un blanc teinté de ruse ; libelle blanc ttés- 

prolongé et frangé à sa base. 

Les feuilles su rappeuehenl do colles do A. sc/flcciis' ; elles en 
difl'érent par une Lu^e nianilo jaune enivre qui recouvre lu milieu 
de la feuille dans toile sa longueur. 

Très-belles plantes. 

— rorleanu* (dédie à Porte). Ballia. Ilort. A 

Fleurs verdùtrcs, petites, avec labello blann. Los fouilles presquu 
rondes sont curieusement marbrées de bnin, jaune et roupe. 

— MtaMu (frangé). CoyUn. BB. 2010. ■ A 
Sépales verts teintés de rouue, pétales et labelle blancs. Les 
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fouilles d'une remarquable beauté sont d'un vert foncé veloulé cui- 
vré, el recouvert d'un réseau d'or nettement dessiné. C'est une 
admirable plante : à Ccylan, on In nomme la Reine des bois. 

Ces plantes, dont les fleurs sont insignifiantes, sont surtout rocom- 
mandables pour la beauté de leurs feuilles. Elles doivent être culti- 
vées en pots dans un mélange de terre tourbeuse et de spha^num, 
le pied doit être tenu chaudement et eous cloche, les mouillages 
peu fréquents : éviror l'eau sur les feuilles. Elles ne doivent jamais 
vim itspDHf'raà une viie lumière. 

Elles se rencontrent dans les parties Iros-ombrag&s des forêts. 

AKSELLIA. Lindley. Epiphyte. 
Dédiée îi SI. Ansoll. 

— Àfrlcana {d'Afrique). Sierra Leone. BR. 1866. 30. A 
Fleurs en paniculos, fond jauno pale avec macules do pourpre 

foncé, liges florales retombantes. Très -belle planlc. 
Se cultive sur bois. 

APORV.1I. Blume. Epiphyte. 

Ce genre ne contient , jusqu'à ce jour, aucune espèce rceommau- 
dable ; nous nous contentons de les indiquer sans description. 

— ancepR. Manille. BM. 3008. 

Syn. Dendrobium anceps. 

— IndlvlKum. Bltime. 

— Iconis. Lindley. 

— lobalum. Blume. 

— simili t uni. Lindley. 

inPOPHVLLUH. La Llave. Epiphyte, 

Nous ne recommandons pas plus ce genre que le précédent. Voici 
ses diverses espèces : 

— glgaDleum. Mexique. 

— gquamosum. 

— splratnm. La Llave. 
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un ïihv t. Bliime. Terrestre. 
Do abukdo, roseau. 

— lmmbiisirôlla (à feuilles de bambou). Bit. C 

Syi). Cymbidium bambusifolium. 
Blelia gratnmifolCa. 
Fleurs rose tendre, labclle d'un richa pourpre cramoisi ; se cul- 
tive ira pot cl (lftnumlc beaucoup il'c:m au mmnunl d* fa végùla- 

— den*n (épaisse). Singapore. BR. 18ù2, 38. C 

Périanlhc rose, la!a>lle Lintri strié de jaiino, les Heurs font d'un 
agréable parfum. 

So cultive comme la précédente cl rlcmando une luiuc humide- 

— Sincnse (de Ckùw). A 
Cu score se cultive comme les Blelia. 

A S IMS 14. Liiulley. Epiphyte, 
De ASPAzouii , n'embrasser. 

— epldcndroïiles. Colombie. BM. SWà. C 

Les sépales font jaunes, mouchai*! rla brun , les pétales d'uno 
légère teinte pourpre, se mêlant au mtI ilo la partie ex'éiionre, le 
labello blanc jusqu'au milieu se termine par nnts nuance pourpre. 

Cette plante ne demande pas liraucfflip île elialenr et peut rcre- 
voir l'air libre lorsque le lempsi Bit beau. 

— lunnm. llio- Janeiro. Lindlcy. IiR. IRia. fi9. B 

Svd. Odorata. Portf. . 

PérianlliB (l'un jaune vcrdàlre avec poinlis jaune vif ; les péliles 
Ct sépolossont barré; cl teintée de hiàtre : labclle blanc avec une 
lai L'c macule lunaire an milieu. 

So cultive en paniers suspen lus. Chaleur modérée. 

— varicgalu (bùjai-réc). Panama. B3I. 3G7D. C 
Fleurs verdabca bicarrées de bistre, labclle blanc teinté de rose 

avec une macule pourpre foncé, odorantes surtout le matin. 
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Si' nillivc en pimiers suspen Iik ci sur iioi-i bien rnt de mousse. 
Co sonro so rapproche du genre Millonia. 

BiRHEBIV Kuûwlos et Wescott. Epiphyte. 
Dédié à W. Barker. 

— eleganK (r/^nrti). Mexique. B,l/. 4784. * 
Périaolhe rose lilas tendre ; labello en cornet, fond blnnc avec 

macule pourpre violet !> la base, dessus lavé cl moucheté jaune d'or. 
Celle plante est encore rare et diRlcilc ù cultiver. 

— Undleyl (dédie à Lindtcy). Cosla Rica. Ml. 1843. 5. A 

Pi'-rionllio d'un pourpre Coure riche, ic Libelle île mémo euiilcur. 
mais plus foncé, exenpié iiu centre qui reste presque blane. Les 
fleure sont de longue durée. C'est li'ii! Ires-belle piaille. 

— iiifliiiifuiiluii. Mexique. 

— Sklnncril (àSkimer). BM. 4094. 

— Kperl»l>tll-> (admirable). A 

Très-belle plante. Ses fleurs -«ni brilhinl. Le labello, blanc à 
sa base et au milieu, est lilas ii m pointu et Sur le* bords richement 




demandent pas une chaleur trop élevée, et doivent recevoir l'air 
libre par un lumps convenable en été en les phemt près d'un pan- 



R AT E M A SI A. Lindtey. Epipliyte. 

Dédié h J. Batcman. 
— Calleyl (à M. Colley). Detnerara. Bit. 171Ù. 4' 

Fleurs pourpres j l'iiilérirur ; inélé au vert de la partie extérieure, 
le labello est blanc maucliolé et tacliclé do pourpre et de rouge; 
Se cultive en pots. 

BIFREKARIA. Lindley. Epiphyle. 

De ms, double, et frendh, bride ou courroie. 
7. 



OigiiizM By Google 
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Blfrenaria atropurpurea (pourpre foncé). Rio -Janeiro. 
BR. V 

Syn. MaxiUaria atropurpurea. BC. 1877. 
He.wï pr>iiu>!i> t'onci' (l'une odeur agréable. 
Se cultiva en pot. 

— naranlÎHon (orangée). Dcinerara. BJi. 1875. C 
Les r.cilrs font d'un jaune onniie l'unir [[iciii lirlé de lirliri. 

— aureo fui™ (brun doré). Brésil. BU. 1S7S. C 

Syn. MaxiUaria sienopetah. 
Fleurs grandes (le couleur orange à reflet bronzé. 

— Inodore (sans odeur). Brésil. BR. «' 
Grandes (leurs vertes, labelle d'un violet brillant.. 

— Hadnenil (de M. Hadreen). llio- Janeiro. DM. £iS29. A 

Péfianllio vit! pomma moucheté' de bistre, labeile Ha ni' t-Iégiim- 
menl tacheté do rose vif. Très-belle lleur, 

— rnrrnioMi (àrameaux). Brésil. BR. 1566. R 
Petites lleiir.= rt'iin jaune verdiilrn : laWIle cramoisi. 

— vllelllna (jaune tfauf). Brésil. BiU839. 12. R 

Syn. MaxiUaria vitettina. 
Petites fleurs d'un jaune iunci ; le labelle a an centre une macule 

Ce genre se cultiva en pots comme Ie3 MaxiUaria dont il a été 

BLETIA, Ruiz et Pavon. Terrestre. 
Dédié a dom Louis Met. 

— ncnllpelala (pelâtes pointues). Caroline. BM. 3245. C 
Fleurs rose pâle ; labelle pourpre rose, jaune à sa base. 

— alala. 



— rampannlala. Mexique. Llare. Noï. Veg. 2. 17. C 
Fleurs pourpre violet, dessous blanc, labelle blanc violacé. 
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Syn. Cymbidium foridum. 
Gyas florida. 
Btetia paitida. BC. 62W. 
Les fleurs sonlcouleurde cliair paie, lu libelle blanc strié de jaunn. 

Ulelta eocclneo (rouçc vif). JlOïiijuo. Llave. Nov. Veg. 2. 16. C 
Fleurs velues rougo vif. 

— graeills [grêle). Mexique BC. et BB. 1581. R 

Le périanllre est d'un juune brun; le labelle couleur île thiir veiné 
cramoisi à la panie supérieure ; le reste est vert. 

— (iuineenxls {de la Guinée). Sierra-Leone. B 
Fleurs pourpre petites. 

— Havane usi s {de ta Havane). H 
Fleurs couleur abricot. 

— bvaclnthtna {forme Jacinthe). Chine. BM. 1492. B 

Syn. Limodorum striatum. 
Epidendruni striatum. 
Cymbidium striatum. 

— kyatinthi hum. 
Gyas humitis. 

Les Heurs seul il'un beau rase pourpré i reflet lilas, le labello 
i u'j^c yyï.r ;-;t tr.rj.n lu'Lij d;: rr-tiissui^î foncé. 



— pallidn (pa/e). Havane. 
Plante sans intérêt. 

— jmliila {fleurs ouvertes). Saint-Domingue. BM. 3518. 

Fleurs carmélite ; laliollo blanc. 

— Slicpherdll [à M. Shepherd). Jamaïque. BM. 3519. 
Fleurs pnurpiu loncé; luholle strié, » partir du centre, <ii 

jaunes (cessées. 
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ltl. iiu vvrvcnoiln [modesiv). IiidtE occidentales, iiitf. 930. € 
Syu. Limodorum attam. BM. 

— vtrccimdjtm. Schwariz. 

— tuhcrosum, Jacqulu. 

— trifditm. Jacquin. 

— purpureum. 
Cymbidiiim vercaindum. Scliwaïli. 

— allum. fl.l/. 
tiyas rcrccimda Salislmry. 
Sépales rjscs, péliles pciur|irc, labcllo pourpre rayé, et strie do 

Voici ce que (lit M, Pu\lon : g Putir réussir dans la culluro dus 
n Orchidées ténèbres, il laul faire altenliur] à l'emploi des quatre 
o cléments principal]*; de la vie des végétaux : l'air, la lumière, la 

« jJjr.Qiicl que soit lu ti ni| s. Ici OjrliUécs terrestres ne doivent 
» jamais recevoir une ïraude i'piin!:!i: d'air eMéricur. Pour empû- 
<i ther la trop grande clinleu.' de la serre au moment du soleil, on 
a se contentera de l'ombrer. 

« Lumière. Elle doit èlre modérée par les ombrages au moment 
u du soleil et pendant la chaleur : en hiver, la luruioro vivo ne 
c peut être que très-av;iLlLi;;ousc aux plantes. 

o Chahur. A l'époque de la vé^rjUitiuri on doit tenir une tempéra- 
« ture de ÏS à 30" et mémo plus sans inconvénient, tandis qu'elle 
o ne doit pas être moindre de 1î ni s'élever au delà da iu à 18° 
« pendant le temps du repos. 

« Eau. On Occasionne plus do rlummagc au.ï plantes par le mau- 
« vais emploi de cet élément .]nc pur les trois autres réuni;. Lorsque 
■■< les Orcliiilées sont en état de iejélatiun. elles doivent èlre mouil- 
c Iccs avec discrétion, tjiidis ijue. lorsqu'elles son; au repoî, "elles 
« ne doivent recevoir que peu du point d'eau. Lo secret de la belle 
« végétation de ces plantes est dans la conservation des vieilles 
v. racines qui périment infiulliblemeiil si on donno trop d'eau à la 
ci plante à Icpe.qn;- ou elle ne po,o?;e pas. ■■: 

Ces plantes se cultivent en puis dans un composte do terre do 
bruyère sableuse et tourbeuse , do lorreûu do feuille et tossons 
de pots, avec un bon drainage. 



LIST H BBBOBIPTIVE. 
BOLUOPH1LLLIH, Thonars. Epiphyle. 



ron$ Seulement : 
11. il |ii IV ru m. 



— Itruclcolulum. LiudJcy. 

— culniuurlu. ffltt. 6,088. 

— Curcynniim. 1IM. h'M. 

Syii. Aaûopetatuin C<t- 
reyanum. 



II. «omilneum. BU. 196Ù, 

— cvllndrlcuin. 

— flntlthiin. OR. 

— |pn|innltiiuui. /■'/(. 

— sallalorlnui, Bii. 1970. 

— st'llj;erillli. Liudlc)'. 

— sordiduw. Bit. 



BRASSA VOLA, 



. E P i P h JU . 



accid. II. Brawu. 210. € 



Los llcurs son! jaune d'ocro ■ 
mandent surtout par leur parfun 



, Ji»!j<;::i' I j ! ll 1 1 ■: ■ ; ( ll;-s si: r. 



_~ Dighynnn (.1 M. Digbtj). Iloiulurns. M. 1846. 58. A 

Très -grande , p^t iiin Lluf vert pâle; lu Libelle blanc leinlij du 
vert au centre et ;ï la hase, rimeue une grande partie du «jnlro de 
la Heur sur laquelle ressort la large frange blanche dunt il est en- 
touré. Elle exhale un parfum délicieux. 

Celle cspittO a les liidhi^el les feuilks des Caltlvyti. 

— gluuua (glauque). Mexique. UR. mo, ùh. C 
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Fleurs vert pàlo avec large labelle blanc; son parfum est très- 
agréable. 

Il Taut éviter do mouiller les tiges llurales aussitôt l'apparition des 
boutons que l'eau détruit facilement. 

Krassavolu noilosa (tinœuds). Dali i a. BR. Iù65. C 
Syn, Epidendrmu uodosum. I.innée. 
Cymbidium nadomm. Schwarlï. 
Finira grandes, [léulcs et sigillés liLni- ji]iirii.;;uil vers la basé; 



— venogu (reinte). Honduras. BR. 18^0. 39. € 
PéiïiiiilUe vert; libelle blanc fortement veiné, lici-odoranto sur- 
tout la soir. 

Il y a plusieurs varioles moins rccommandablos et dont nous 
don non: m s st'iiit-iiicnt les noms : 



H. angnslala. Bit. 
— rordala. BR. Iflifi. 

i. BM. 3722. 



H. Marllana. Ml, 

— Perrlnll. BR. 1561. 

— subulifolia. Lîndley. 

— luberculala. JIM. 2S78. 



— elegans. 

Les plantes de es genre peuvent se cultiver en paniers suspen- 
dus; maïs elles tont généralement mieux surirais. Elles sont d'un 
aspect agréable lorsqu'elles sont assc* fortes pour donner plusieurs 
liges florales. 

bhassia. Browii. Epiphyte. 

Dédié à M. Brass, voyageur botaniste. 

— brachtata (branckue). Guatemala. BR. 1847. 29. C 

Syn. Brassia Wraye. 

Oneidhtm Wraye. 
Les pétales et sé|>;iles sont Irés-longs et étroits, d'un jaune ver- 
dittre avec quelques taches brunes ; lu labelle large oit moucheté do 

(à queue), Iutksocdd. BM. 3451. C 
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Svn. Epidendrtm caudalum. Linnée. 
Maiaxis caudata. Willd. 
Fleurs vertes, pétales beaucoup plus longs que les sépales et 
atteignant de 5 à 6 pouces do longueur, particularité qui a donné le 

Hi-iis-.iii Lanceana (à M. Lance), Demerara. Bit. 175ù. C 
Fleurs jaune verdàlro moudu'it: i!n brun, tn^ -odorantes, demande 
beaucoup de chaleur. 

— LanreDcMun (il M"" Lawrence). Jamaïque. BR. 18S1, 
18. - C 

Le périaniho est jaune teinté de vert à sa base et moucheté de 
larges lâches de rouge brun ; le labelle es! jaune arrivant au blanc 
à sa base. Fleur très-odorante. 

— macrosfachla (à longues pointe*). Jamaïque. Sert. 0. 6. C 
Fleure jaune-clair légèrement moucheté de brun; labelle chocolat 

— mnculatn (tachée). Jamaïque. BM. 1691. C 
Périaniho jauno verdutre maculé de taches d'un rouge brun ; 

labelle blanc moucheté de pourpre. 

— odorata {odorante). Guinée. Lindley. C 
Fleurs verd a 1res légèrement maculées de brun; labelle blanc 

pointé do vert; très odorantes. 

Los espèces suivantes n'ont pas de Heurs qui puissent les faire 
recommander : 

B. nngiiBltt. BR. I II. lien ehnin uni. 

— bldent». BR. — llendcrsoui. 

— coclilenla. BC. — Peruviaiia. 

— gullala. Bit. | — verrneoM. 

Les plantes de ce genre peuo^i'. vire t'iillivi'vs en pois et mieux 
en paniers suspendus. L"s li^ei ii Iliurs :onl a-scï longues tt <bli- 
gcnl à exhausser les pois. 



4M 
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Il faut voilier û nu pus mouiller loi jeum-s [Musses avant que les 
bulbes ne soient formés. 

BKOHIiEinii. Lindley. Epiphyte. 
Dédié a ni. Brombead. 

— |ialu*lrls [de marais). Sumatra. BM. MOI. C 

[•'leurs (l'un blanc. Ici ne ; bibi'lli.' jaune plu et violet, eMléuiilé 
pourpre. 
Se cultive en pots. 

DUOL'CillTosiA. Brown. Epiphyte. 
Dédié à ji. Broughtou, botaniste. 

— uiircu [dorés). Mexico. BR. I' 
Fleurs d'un brillant jaune orangé. 

— *ungulni.-n [rouge sang). Jamaïque. BM. 3076. U 

Syn. Sati/rittm jiumsilictiHi. Rrowil. 
Brtmghtonia cocemea. BC. 793. 
Dcudrohiuvi sanguineum. Schwarlz. 
LpidcudmiR diuiijuincuiu. Srinvmri. 
Les Heurs sont entière ment pourpre «m juin ; le lubello jaune à 
sa base est piqueté ot veiné de pourpre. 
Culture sur bois. 

BtlRLlIte l 'OUI A. Lindley. Epiphyte. 
Dédié il la comtesse de Burlington. 

— frngrniis [odorant). Rio- Janeiro. Bit. 1927. A 

Syu. Candida. Bit. 
Fleurs grandes d'un blanc do neige; UibcBo blanc avec une raie 
jaune d'or au milieu; parfum délicieu*. 
So cultive sur bois. 

— mu eu In lu (mouckelè). Bit. 1839. 44. K 
Julio |il:iule .i ii-'r :l'ir,i'i! -.boiii' [i-.hI.iilL à' i\\mw j \iu,:l lU-uis 

d'un jiiuno tendre mouclieté do bistre. 
Se cultive en pois. 
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11 y a une variété \< ■ : - : . 1 : ■ L ];> mùr.x num, mais dont les liges sont 
jjrélrs et retombantes. 

Unrllngtonla rlglila (rude). Brésil. Jer/. 0. M. Il 
l'letirssodéveo|i[>;mt i'i rcxiréissilé J'iitio tice droite et réunies en 
bouquet; elles sont blanches vouées île pourpre; le iubcllo oit 
blanc ; elles son! odorantes. 
Su cultive sur bois. 

— ruUcsecns (rosé). Pérou, ilfl. C 
Pleura blanches mouchetées do roso. 

— vcnuela {belle). Bahia. Sert. O. 2. G 
Fleurs en tout semblables a colles du fragntu, mais beaucoup 

plus petites et sans odeur. 

A l'exception du maculalu les variétés ilo co genre doivent être 
ailUrâs sur bois. 

CALA If THE. Brown. Terrestre. 
De kilos, beau, et antiids, ileur. 

— Llcolor (ri delà: couleurs). Java. B 
Fkurs d'un jaimr liriilimi ,'i l'intérieur et rouga oranger à l'exté- 

— dlstolor [décoloré). Java. Bit. 18Û0. 55. B 
Périanlhu rougo violacé; labollo blanc avec laclics rose lilas prés 

de la base ; cette espèce fleurit abondamment. 

— Aat'It'ODS (blond). Ile Maurice. C 
Les sépales sont blancs ot doubles on largeur des pétales qui sont 

d'un roso pâle ; le labelle est bleu avoc uno raie foncée ù partir du 
centre. 

— m os tien (nom indien). Xcpaul. Bit. i&h!i. 36. If 
Les sépales sont lilas a l'intérieur ot blancs à l'antérieur, pétales 

lilas ; le labelle, forme cuiur, i'St d'un violet pourpre. Les fleurs sont 
grandes et très-belles. 

— lorairifolin (d feuille d'hellébore). Java. Bit. 720. B 

Syn. Flos iriplicatus. Rutuph. 
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Syn. Orckis Iripticata. Willimct. 

Limodorum vciairifotium, Willd. 
Amblygloais (lava. Blume. 
Fleure blanc de neige , labellc vert olive avec cenlro rou^o san- 
guin. 

Celle plante dr.mau le i être légèrement aérée. 

l'nlanthc tmIIU [velue). Birmans. BR. 720. U 
Grondes lleurs blanc de neige ; Libelle blanc avec, une raie jaune 
oran-o partant de In base et s'élcignant vers lo rentre. 
Ce genre doit être cultivé comme le BUlïa. 

CAHAKIDIVM. Lindley. Epiphjte. 

— ochrolvucnin. Voir Cymbidium. 

C1HAROTIS. Lindley. Epiphjte. 
De k»maka, voûte (forme du libelle). 

— obiusa (émoussee). Ind. orient. BR. R 
Fleurs rose terne ; labelle jaune. 

— purpiirea (pourpre). SylheL Sert. 0. t. 10. B 
Périantbe d'un pourpre lilas brillant ; lo labellc pourpre Foncé. 

Se cultive sur Imis. [I !■■ n;c chilien r lnunidc. 

C A TA SET 11 M. Richard. Epiphyle. 

De KATA, en bas, et s ET*, soie de sanglier. 

— ûtrnlum (fonce). Brésil. BR. V 
Périantbe d'un pourpre brun foncé; les pétales sont mouchetés 

do brun ; le labelle d'un vert terne est frangé de jaune à son extré- 
mité. Fleurs nombreuses. 

— callosum (enflé). La Guayrn. BR. C 

Périanlbo d'un ronge brun ti-rne; le labelle e=t vert, plat avec 
une (unniur j.iune dans sa partie renfoncée et une tache de mémo 
couleur à su base. 



— <>ornutum (canin). Denieraïa. IIR. 
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Les lleurs sont d'un vert faux moucheté de pourpre noir; le 
labelle est d'un vert U'gw marquelé île vert foncé; les lleurs sont 
grandes et abondantes. 

Cntnsflum Intcgcrlnum (tout en labelle). Guatemala, BR. V. 
Grandes lleurs d'une odeur forte ; le périantlie est termine et mou- 
dicté en pourpre; le labelle est jaune, intérieure m eut marqueté 
richement. Celle plante demande do l'humidité ou moment do la 
formation des fleura. 

— naao (avec nez). Caracas. BU. 2j59. C 
Le périantlie c.-t p r 0-= ■"] 1 1 11 li'r.nc, li ; gi'Tomr[ii, u'inlé do jaune ver- 

dâlre abondamment moucheté de pourpre cramoisi. Le labelle se 
prolonge dans la forme d'une trompe d'éléphant. 

— trldentalnm (ri trois dents). Brésil. BU. 2559. C 

Syn. C. macrocarptan, Richard. 

— Clavenngii. ISC. t. 1344. 

— floribundum. Hooker. 

Sépales vert jaunâtre, pétales vert moucheté plus ou moins de 
pourpre et quelquefois withVemi'rH de rette raideur. La pointe du 
labelle jaune d'œuf, intérieur maculé. Celte plante varie beaucoup 
suivant sa forco etsasanUÎ. 

Nous nous bornerons a la. (himplion drs ers espèces, d'un gonro 
qui se fait plus remarquer par l'originalité et la bizarrerie do sps 
fleurs que par leur beauté et leur éclat. Voici lo nom do quelques 
plantes qui onl élé admises dans les collections, mais que nous ne 
recommandons pas: 



C. abruplum. BM. 

— lia r ha tu m. BR. 

Syn. C. proboicidxum. BR. 
— tpinosum. BU. 
Myattthu barbants. BR. 
— spinosus. BU. 

— Carlonl. 



BR. 

- ilelloltteum. ItR. 

Svtt. Myanthvs deltoîdeus. 
BR. 

— discolor. BR. 

Syn. Myantlais discolor. BR. 
. — Busknam. BU. 
— roseoalbtts.iiùoker. 



HO 



liste nE?rni!'TivF. 



Cftlntelum flmbrïnfiim. 

— fiiiiginosuiH. mi. 

— Rloblferum. BM. 

— Ilerkertli. 

— Ilookerl. Linâley. 

— Inlenncdla varlegalo. 



BM. 

— Immlma 

— lahelforiim. i 

— I.nnilHbergU. 

— longirollum. 

— laridnm. BR. 



BR. 



i. C. abmptum. 



Syn. Angittoa htrùta, 

- ochrucmru. BR. 

- nlntiWp*. lilt. 

- porlfcrum. BR. 

- pur uni. DM. 

■ Russclllanum. BM. 



- labnlarc. 

- Walleell. 



Les plantes il>: ce çt'nvts se cultivent en pois ;i 
na-'i' ; un lr~ ivni'iir.ti c h it i! liim i i -i . I cL.ins d.'S lii- 
deur 'lu soleil ; une lumière vivo leur est donc n 
doivent èlro tenues sèches pendant la saison d< 
cera de légers arrosemenls lorsque les nouvel! 
ront et on les augmentera en raison do Paecri 
lation. Lorsque les bulbes sont formés, les i 
pieu*. 

Au moment où les liges florales se montrent, il faut w 
les mouiller, car elles fondent très-facilement. 

Nous avons parfaitement rt'iiHsi il;un U llor;iE-t.n des Cataselum et 
tics Ctfcnoofiw on los sortant do la serre aux Orchidées aussitôt l'ap- 
parition des liges à fleurs et en los tenant sur une tablette île la 
serre -chaude qui était aéréo lous les jours. Le composte, pendant lo 
di'vck'iipcmenl des ileura, doit élre seul tenu humide. 



n bon drai- 
* exposés à l'or- 



M garder 



CATTIiEVA. Linclley. Epipkyte. 
Dédié à William Cattley. 
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CnlllryaAr.klniidlM^ lait-j Acklantf). Bohiii. ItR. 1840. 48. * 

Périnnlhe vert olive moui'lmté do lii-ln-; bhelle d'un pourpre 
violet velouté. Odcnr poivrée. 

Il y a ane variété pins belle; les mcui'ii'.'tures sont plus rappro- 
chées, les ailes et la base du labcllo sont d'un rose vif. Son parfum 
estdélicioux. Colle variété a lis fouille* ruiole.i et plus charnues que. 
colles do la précédente. 

— Aremlicrgli (au prince d'Awmberg). Haliia. BR. * 
Périanthc d'un rose litas ; labelîe roso vif. Parfum délirieu*. 

Les fleurs se rapprochent, pour le port et la forme, île celles du 
C. ilarrUsonii. 

— Iilcolor (rfciLc couleurs), Brésil. Sert. 0, t. 5. A 

-Sv ii. mu. rît lia. Lîtltllcy. 
Trèî-grimdB fleur au [îériantho vert pale moucheté do htalre ; 
lahelle pourpre riche. 

— balliosa (butbeu.se). Ballia. Dfl. 1847.43. * 
Flours roso violacé, lobcllo plat en forme do pcllo, carmin foncé 

se fondant dansas lobe* laléranv ipii sont cramoisi bordés do car- 
Cette plante qui se rapproche de C. Puini/o ne demande jamai* 

— candida (blanche). Brésil. BM. A 

Lo périanthc, est d'un blanc délicieux avec un léger reflet violet et 
uno raie jauno sur lo labelle. 

Cette plante est dans le groupe des C. Rarrissanii. 

— Fltrina (couleur citron). Oaxaca. B.lf. S 742. A 

Grandes llcuis; jiéiianlliej.iime l'ilron ; labelle de mémo couleur 
avec le lobe veiué au centra : tros-odorantes. 

— crlspn (crispé). Rîo-Janciro. Bii. A 

nier- oui les bonis fortement <»m SiiIl'U v. : b' Libelle , blanr à 1'es.té- 
fieur, osl d'un richo violet puni-pré a l'intérieur avec bords gaufrés. 
Parfum délicieux. 
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4'allleya orltipa purpurea (pourpre). Rio-Janeiro. Hort. A 
Celle pianle no diffère de la précédente que par la couleur de son 
labello qui est pourpre vif. 

— elegHiitt. Voir C. superba. 

— Forbesll (ri M. Forbes). Brésil. BM. 32G5. H 

S y n. isopetaia. 

Périanthe d'un jaunc-verdélre , labello blanc rayé et ponctué do 

Quoique cette planto soit ta moins belle du genre, elle mérita 
d'être cultivée ; elle est d'un bel effet lorsqu'elle est forte et porte 
plusieurs tiges de tleurs. 

— granulosa (grainée). Guatemala. BR. 18fi2. 1. A 
Périanthe vert bronzé moucheté de bistre ; le labelle jaune orange 

s sa base est fond blanc à l'extrémité, richement rayé et piqueté 
de jaune et do cramoisi. 

Cette plante ne veut que peu de chaleur. 

Il y a plusieurs variétés de granulosa qui ne diffèrent entre elles 
que par les mourlwlures |ilu_s ou moins fonrées du périanthe et la 
vivacité des couleurs du labelle. 

— gullala (moucheté), Brésil. BR. 1406. A 
Périanlhe d'un jaune-verdâlre moucheté do rouge foncé ; labelle 

pourpre, lobe- latéraux Jjlnnc=. 

Hussein. .« n. Mont, des Orgues. BR, 18A9, t. 59. A 

Les fleurs de cette variété sont plus grandes, mais moins mou- 
chetées que celles de la précédento ;lc labello est court, obtus et 
d'un rouge violet foncé à son eilrémilé. 

— Ilnrrlssoniuna (à M. Harrisson). Ttio-Janeiro. BM. 1919. A 

Périanthe lilas rose transparent ; labelle lilas plus foncé avec 
macule pourpre violet à sa base. 

albn (blanc). Rio- Janeiro. BM. A 

Périanthe blanc, labello lilas. 



Inlermedla (jntermédiaire). Brésil. BM. 3711. A 

Syn. Cattleya amelkysiina. 
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IVriantix! rose leneàl'. labels li'iin ro.-e piï'e. 

Cnltleja Han-iftNOnlana palllda (paie). Brésil. BR. A 
Périantho Manc violacé , labelle rayé et mouchelé do cramoisi 
foncé, bordé do blanc. 

variegata (raye). Brésil. BM. A 

Périantho lilas pourjirL-, labelle Muiie avec centre jaune et lamelles 
rouges. 

— lablata (iotetfc /bnee). Brésil. BM. 3998. A 
Périanihe rose I il as tendre a reflet givré, pétales à bords onduleui; 

labello roso à l'extérieur et strié ù l'intérieur du cramoisi et de 
jaune, extrémité striée et mouchetée de pourpre si! fondant en un 
disque pourpre violet veloiue ; l;/:ies 'la'.érai^ nio'.iehe'.e.î de pourpre, 
bords blancs gauffrés. Odeur délicieuse. 

Cette belle piaule, qui est r.ommée par !c Joclour Lindley la 
reine des Orchidées, nous semble mériter ce litre sons tous les rap- 
ports. Elle a été souvent figurée, nuis le pinceau est sans doute in- 
habile à rendre la transparence ot la richesse de son coloris. Nous 
avons eu do la peine à la reeounaîlro dans les figures qui on entêté 
données. Cette espère est rare, et n'a jamais été retrouvée au Brésil 
d'où elle tire son origine. 

al ro pur pur en (pourpre foncé). 1,3 Guayra. BM. A 

Le périantlie est <l'u:ie feuleur plus pi'^le. le Miellé esl. eu ^ramle 
partie, d'un pourpre foncé. 

Cette variété, moins belle que la précédente, pourrait ùtro clas6co 
dans le groupe des ('. Mostiœ. 

— Leopoldl (au roi Léopold). llahia. Lindley. A 

Les racemes do cette maguiliquc vai iélé partent do sept à neuf 
lleurs. Pérîanlhe d'un vert bronzé lurlomenl maculé d'un pourpre 
foncé, labelle pourpre vif velouté. Parfum très- agréable. 

— li»ddtget>H (cl M. Loddiges). Brésil. CB. 37. A 

Syo. Epidtmdrum.Loddigesu. BC. 337. 
Périantho lilas tendre, labelle do mémo couleur, mais un peu plus 
paie, strié très-légèrement de pourpre. 

— marginala [bordé). Rio- Janeiro. Paie. V, 10. A 



Oigiiizod b/ Google 
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Celle belle variété lu (.'. l'iui'.llii :i !i' ; n'' ; ; ■ t : ^ 1 1 i ■ lï.isi 1 j ît'licl ],inll- 
pre; lu lnbcllu pourpre viokrt vHoni,"- psi bordé de blanc. Odeur 

Catllrya Mowlie (<i If. Mots). U Giuryra. fil/. 3669. .4 
rriKiiLlIm mil! lilas . pétales nt . ^ùjkiIi^ y.'.u; larges qiu dans lu 
C. tabiata: tsihr-llp richement slrié et mouchelé île jaune et dé 
pourpre. 

■ vanillila (blanc). Lindloy. A 

8yn. C. tabiata eandida. Van Hou 1 le. V. 7, i. 001. 

IVriantlie blaiir mat, Libella blanc Imnli: de jaune à !ii partie supé- 
rieure, intérieur rayé et moucheté de pourpre ; pétales ondulpu\ sur 
les bords, labelle plissé. 

pïcln (piqueté). Caracas. Pax. 1850, 1. 24. A 

Syii. C. tabiata pt'eta. Van Haut le. 
Périontho rase violet vif, létales larges, légèrement plissés, 
labelle île même couleur, jaune vif ji la partie supérieure ei pourpre 
foncé à l'intérieur, slrié uran_-<' vers la ba.-c , bonis ondnlcux et 
décOH pés. 

siiporlia (superbe). Caracas. Portf. 1848, 1. 1. * 

Périanlllc rose lilas leivliv. pétales larges à bords onduloux, 
labulle ii l'intérieur blanc rosé, richement slrié tl niouche.lé de 
pourpre violet sur fond jaune, bords fortement ondnlcux et margl- 

Cctto espèce est celle qui se rapproche le plus de C. iabiala, 

— V\a<-m(itM.Pinel). Rio-Jaueiro. BR. 1844-45. A 

Périanlhu lilas rusé, labulle, lilas rose avec une riche marule 
pourpre violet. 

Celte espèce est naine commo le C. yiarrjinuta avec laquelle elle 
a beaucoup d'affinité. Lorsque ces Heurs sont épanouies , elles ro- 
cOUTrenl la plante cl la font presque ilisparailro. 

— pumtl» («aine). Brésil. BM. 36513. A 
réi'iunlha l'ose foncé à reflet pourpre, labelle d'un rougo cramoisi 

•' à bords gaufrés froijuiTunii'iil b'iuls de blanc. 
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Cette espèce a longtemps rW: rnd'Lmdiie avec, la précédente- Elle 

Cnlllcyn SLimierli (à M. Skiancr). Guatemala. Bat. 13. * 
Le pénanlhe est roso violacé, lu laboilu cramoisi. Loi pilules snnt 
larges cl à bords gauffrés. 

HU|ierlm (jjiiwrÈe), Guyane angl, Sert. 0. 22. 4 
Syn. C. Stfumbvrgkiï. Lofkliges. 

l'érianlhe rose foncé, labelle pourpre four/; pâlissant vers lo CÙté 
îles lobes latéraux et jaune sur le disque. 

Le CattUya ehgata de l'Ile de Sainle-Catherine (Brésil) et une 
ainre variété do Bahia ressemblent beaucoup A C. superba et peu- 
vi'ht f-ti-n ran fond us ensemble 

— figrinn {(ijrcj. Ballia. Richard, Port/. 18!iS. A 
Ccllo espèce se rnpprorlii.' lieiiui-mip de ('. I.f<iptih!i. Lo périanlhc 

est vert olive pâle [iwiicliulii du jinnrpiv : labelle pourpre vit. Les 
fleurs sont moins nombreuses et moins odorantes ipie celles de Lm. 

— llnlLerlaiia {à M. Watker), BréfdL Jîil. A 
Ccllo espèce ressemble au C, sujjo'iu dont elle n'est qu'une va- 
riété, 

Nous croyons pouvoir signaler ce genre oommo lo plus beau et le 
plus richo de la famille des Orchidée*, La rosBiiitieenco do ses 
llcuis, leur brillant coloris, leur parfum lo rendra toujours recom- 
inandable. Les plantes peuvent conserver longtemps leurs fleurs 
dans tout leur éclat et leur fraîcheur, en ayant la précaution de les 
retirer dans une sorro plus froide et en les préservant dos gouttes 
d'eau qui les laclient facilement. 

La plupart des espèces et variétés quo nous avons décritos so cul- 
tivent sur bois, à l'exception des crispa, crispa purpursu, guilata, 
labiala, Mosiiw, Laipoldi, que nous avons rullivés en pots avec 
avantage en les tenant dans un eomueslu bien drainé. Les racines 
des Cattleya no veulent d'humidité en aucun temps; il faut donc 
mouiller les bulbes et les feuilles au moment de la végétation, en 
ayant lo soin de ménager les racines qui cependant ne doivent 
jamais être absolument sèches, 
S. 
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Il faut tenir les planles presque saches dans la saison de repos cl 
leur donner île la chaleur aussitôt la reprise di> la végétation. Les 
bassi nages se relent sm lu ftiruiutiun des nouveaux bulbes. 

CHVSIS. Lindley. Epiphyte. 
De CHÏS13, mêlé. 

— auren {couleur d'or). Vcneiuala. ISM. 3617. B 
Périanthc jaune (l'or, le lalmlli; de même couleur Bit veillé de 

cramoisi. 

— maculala [mouchetée). Colombie. Lindley. » 
Les pétales et sépales s<mi à fond jauni; d'or avec une large ma- 
cule rougo orangé. le Uibollo ulanc est i jyé de violet fonce. 

— bracle»«en« (à grandes bractées). Oaxaca. Bit. 18H.23. A 

Grandes fleurs blanches, labello jaune à côtés saillants, variant 
(lujjLiiic au r-ji^u ui-ua.e. Tivi-oJuJntrs. 

— lie vis {léger}. Guatemala. Liudley. Il 

Périantlio d'un jaune pâle avec veines pubescentes sur le labelle. 
Ces piaules se cultivent on poln avec terre de bruyère tourbeuse 
et spbagnum et un bon drainage. 

On les cultive avanla^siiseiiieul sur bois on Angleterre. 

C IHlt H. Et. Lindley. Epiphyte. 
De cirbhus, petit cartilage. 

— otropurpurca {pourpn- foncé). Hin-.I.iueiro. C 
IVri'iuiitluî p.uLrp:^ ;'u:iiï'. IjUlIr luisant et d'un puurpru plus vif. 

— l,oddIgcsii {à Loddiges). Brésil. Bii. 1538. C 
Pcrianllii' vert jaunâtre . sépales piquetés do rougo foncé; labelle 

forme pointue et allongée vert teint de rouge. 

— plein {piquetée). Rio-Janeiro. C 
Péri antlte jaune clair piqueté de bistre, labelle verdâtre piqueté 

do rougo foncé. 

Ces planles dont les fleurs ressemblent à des insectes ailés fleu- 
rissent abondamment et peuvent Olrn cultivées pour leur originalité, 
quoique d'un effet peu éclatant. 



LISTE DESCRIPTIVE. 



l'yrrhna fusco lulca. Lin 

dley. BM. 372ti. 



nécessaire tio décrire les \arieles soi', 
C. Hiisseliniin. 
— rnbro purpurta. 



— Ih>v1h. Lindley. 

— abtBMU. Bit. 



Svn. Fuico ttiiea. 
- Irlatls. DR, 

fa. BC. 



BC. 



MHHHOPeuLLM. Lindley. Epiphpe. 
De kijmhos, tan, et petalon, pétale. 

— aiirnluw [doré). Siugapoie. BR. 1843.61. C 
Les (leurs en forme d'éventail sont Tond jaune strié et moucheté 

cramoisi ; le sépale supérieur et les pétales sont frangés da poils 
couleur d'or ; les sépales latéraux qui en sont privés sont légèrement 
teints de pourpre. 

— Chlaenae (de Chine). Manille. BR. C 

Le sépale supérieur et les pétales sont pourpre, le* sépales laté- 
raux jaune l'onliilre. l'n île; lulics ressemble ;'i un menton et à une 
langue cenli miellé ment en ekil il n~r ll.iliim, ce rend celle piaula 



- Menus* {de M: <!:,>■ . Siosapare. BR. 1842. 12. C 

L'arrangement des pétales et sépales, tei minés pur de longs poils, 
donne à la fleur l'aspect d'une tète dont Ira cheveu* .sont épais. 
L'intérieur est moucheté do violet. 

— Tliounrgll (<< M. Thouars). Manille. BM. 4237. C 

Syn. Bolbopliijilum tongîflorwn. Thouars. 
Cymbidium umbtUattan. Spreogel. 
Epidendrum umbellatmn. Forsler. 
Zygopetalum umbettatum. Rcmwardt. 



m 
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Les sépales sunl allongés , les pétales jaunes Lien mouchetés de 
iijiiL^, Lxirdéà i.'t do:Udùd Ce poils. 

Ces plantes mil peu il apparence. Voici encore quelques vniiclés 
que nousne pouvons recommander : 

< 'jri*Uo|ic1iilua> aurntuw. 

liR. 

— n>'s|iUns<iiii. DR. 

— candélabre. 

— cor nul uni. 

— Cunilngll. 

Los plantes do te genre doivent cire cultivées sur bois garni de 
mousse. Elles demandent do la chaleur pendant leur époque de vé- 
gétation. 

CLEISOSTOMA. Jtluine. Epiphyte. 

Ce genre ne posséda rien qui puisse convenir à une collection 
d'amateur. 

< OEl.n. Lindley. Epiphyte. 

De KOILOS, creui, 

— asperaln (rude). Bornéo. Lindley. BM. A 

Syn. lowii. Pair. 18i9. 227. 
Fleurs nombreuses eu rameau >: de 3(1 renlimèlrcs de long. Pé- 
ri anlho jaune paille; litbclle slric du brun foncé et marginé orango 

très-brillant. 

— macroalaehla (à grands épù). Mexique. DR. llkl.îG. II 
Petites fleurs, siipiilcs rose vif a l'cilùriuui', péLiuw blancs formant 

de longs épis d'un bel effet. 

Nous no connaissons pas d'autre» variétés que nous puissions 
décrire. 

COELOGV.VE, Lindley. Epjpfyle. 
De koilos, creux, et gyne, femme. 



C. Hmbrlatuiu. BM. 

— Macrael. 

— pictural uni. 

— vaginal u m. 

— Walllchll. 
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t'œlflsiiTic harbnta (barbue). Bengali-. H 
l'ériantlio blanc ; le lak'ilu blanc e.-t strié d'un jaune vif et ICgo- 
. remeol teint en violet à sa hase. 

— crlslnta (Imppce). Nepaut. B.R, 18M.57. A 

Syn. Cyinbhlùtni sirictmn. 
Grandes lieu rs c oniplélcmeni hliiiiclu^ , à l'exception lin labello 
qui est plissé vers le centre et lïangc il'im jaune brillant, Se cultive 
sur huis. 

— Cumlugii (à ,1/. Cumimj). Singapore. «fi. 18Û0. 29. Il 

Jolie fleur lilam-tie. avec lalii'lle d'un jaune brillant divisé par trois 
élévations blanches terminée» |uir (les points orango foncé. 

— rloln (grande). Syllet. BIS. 1839. m. 151. Il 

fleura blanches teintes de jaune à leur peint .do jonction avec le 
lahellc. 

— fimlirlata (frmigre). Chine. BB. 8G8. C 

il. iiroiiijihniiîa HiiwU. Wallich. 
Fleurs jaune venli'ilre, tnl^Ui: chair aver.dcuv pclitds crèle* d'un 
jaune orangé. 

— fullginosn [saie). Iud. or. Bif. 4440. C 
Les Heurs blanc de crème sont lrans| ta renies et luisantes; le 

lalKnlu.ricliemcnlstrié et moucheté do brun foncé, est délicatement 
frangé sur les cùléfl. 

— <>:)rdnei-iuun (au docteur Garduer). Iud. or. G. elS. fil. It 

Heurs d'un i.hiri-.' ï-.Triiiriil Iciiitc il: jjuuii'. 

— Inlrrrupla. Ind. or. Il 

Fleurs entièrement blanches, 

— mnculiitu (mouchetée). Iml. or. BB. Il 

Fleurs blanchâtres dont le labelle est ndniirithlcniunt piqueté i'[ 
[iiiniidieté de plusieurs couleurs;. 

— Lowl (ci M. Lot»). Ind. or. Pax. 1849. 227. B 

Voir C. asperata. 
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Cœlogln.' ochraico (jaune d'ocre). Singaporc. BB. 1866. 
69. B 

l'er^intlie jaune vil', Initie liliiin'liàtro a deux raies jiouipre iif. 

_ KpccloM (Mfe). Java. Bit. 1867.33, R 
Syo. Chdonamliera speciosa. Blume. 
Angi'œcum nervOMtm. Rumph. 
l'érianthe blano jaunatro , labolle gris clair à l'extérieur et jaune 
i l' intérieur, 

~ W*l1l«Ui (à M. Wallkh). Bengale. BR. 18Ù0.2Ù. B 

Fleurs pour[>fi!s- ; lus. première* sont d'imo niianee plus vive. 
Voir! quelques espéees moins recommandâmes ; 



C. planlaginea. V. fulîginosa 

— prtecox. Lindiey. 

— proliféra. Lindiey. 

— punclulata. Bit. 



C. lUecMa. SH. 1841.31. 

— longleaulls. 

— ni 1 Ida. Lindiey. 

— odoraliBKlma. Lindiey. 

— ovalis. BR. 

Ces plantes sa cultivent en pots ou paniers suspendus bien drai- 
nés, en terre tourbeuse et ppti^niuii mêlés avec îles tessons de poU. 
Il no leur Tant pas de Chaleur pendant la saison de repos, mais pen- 
dant leur période île végétation uno température très-chaude et 
humido leur est favorable. C'est un çenre qui mérite d'être cultivé. 

l'OLAX. Lindiey. Epiphytc. 
De KOLAX, parasite. 
Voir MaxiUaria. 

(tlllPARE l Tl l. Poppig et Endlicher. Epiphyte. 
Dédie au professeur Comparctti. 

— coeclnea (écarlate). Rio- Janeiro. Bit. B 
Cotte petite plante trcs-délicato a les fouilles à reflet rouge; les 

(leurs qui retombent en grappes sont d'un rouge écarlate d'un Ircs- 
lwl effet. 
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Camparellla faleala (courbée en faux). Mexique, P. et E. 
l.kà.U 73. B 
Fleurs pourpre rose, labelle légèrement veiné do mémo routeur 
plus foncée. Elles pendent assez distancées les unes des autres sur 
un même rameau et sont d'un bel effet. 

— rose» {rose). Mexique. Pax. 1843.10. B 
Celle variété ressemble beaucoup à la précédente. Ses fleurs sont 

plus petites. Le périanthe est rose, la partie supérieure blanche 
bordée carmin; labelle rose plus foncé. 

Ce genre demande a être niliinj sur feo ;mv un pou do spha- 
gttum. Les pseudo-bulbes sont très-petits dans les deus dernières 
variétés et de 3 à i centimètres dans le G. cOMàna. Ces [liantes 
doivent être bassinées avec beaucoup de précaution ol tenues pres- 
que sèches pendant la saison de repos. 

C OH ¥4 M T H ES. Hooker. Epiphyte, 
De kobus, casque, et anthos, fleur. 

— exlwla (remarquable). Bahia. Portf.mi. B 
Pétales et sépales roulés d'un jauno verdalre fortement pointés de 

bistro pourpre ; labello renversé formant, un bassin dont l'extérieur 
est pourpre et l'intérieur jaune maculé do pourpre vif. 

— Albertln*. Venezuela. VU. t. 8, 9 et 10. B 

Grandes fleurs, périanthe jaune piqueté do pourpre avec bassin 
pourpre vif a l'extérieur, intérieur jaune verdâtre régulièrement 
moucheté do pourpre. 

— niavrantha {grande fleur). Caraccas. BR. 18(11. B 

Syn. Gongora macrantha. Houkcr. 
Fleurs aussi grandes que celles de C. Albtrtina. Périanthe jaune 
librement ptiinié ili' bk-tir. liùdir jaune ci'oiTi', intérieur .lu lu.-siu 
strié et moucbelé de cramoisi plie. 

— mnrulntu {mouchetée). Demerara. BM. 3102. B 
Périanthe jaune verdatro moucheté de bïslrc , bassin du labello 

momliHé de pourpre à l'intérieur. 



— Parkeril (à M. Parker). Demerara. BM. 37Ù7. B 



USTK DKSCmi'TlVK, 



Celle ^ iiriélù in; liiffwu i Lo h prét'uifonte que par lii rnulcur lies 
macules du bassin qui sunt il'nn [nmrprc bistre. 

CoryMtheB FelMIngll (ii M. Feilding). Litidley. B 
Lo fond lit la tU'iii'c.-it d'un jauni! brunâtre, lé.-ércmotil piqueté el 

moucheté dejauno cannelle. 
Celle espèce dont loë (leurs sont plus grandes quo relies ri» V. ma- 

crantha, diffère dos autres e;|ie'.t's du p;iirc |ur la frange ïduis qui 

entoure le casque qui rerouvro la colonne. 

— Kpecloxn (belle). Demcrara. Bal. 36. B 

Syfi. Gongora spceioia. Hooker. 

Fleure d'un jauni! brillant, labelle iinicolore. 

Les lleurs de ce u,ourr smil i"i'rlamement les plus curieuses do la 
fmiilli ;l(>> Oiyliii.i'r-. ludépend iiiiini'iiL do leur forme bizarre, le 
gynostème porte à sa base deux glanrjus qui distillent continuelle- 
tiers do sa hauteur. La lleùr se fane à l'instant où celle distillation 

Quoique ces plantes so trouvent iiltache-os an* arbres, nous avons 
eu plus tio succès dans leur culture on paniers suspendus que pla- 
cées sur bois. 

Elles ne doivent pus être, tenues humilies, v\ce|ité au inoineiit uù 
(.■lies sont pleine végétation. 

CYCXOCHES. Lindley. Epiphjte. 
Do kukhos, cygne, et auxen, col. 

— chlorochtlum (labHIc vert), La Guayra. Sert. O. 16. B 

Fleurs grandes d'un vcrl jaunâtre , lalielle jaune pâlo avec Une 
fortu macule d'un vert émoraudo à la baie de la colonne. 

— Kgci-loninnum (,i M. Eqcrton). BM. B 
Fleurs pourpre à Vin lé rieur; l'intérieur cil d'un voit légèrement 

pourpré et moucheté de violet foncé. 

— Cuiulngli (ù Ctiming). Siugapore. BR. U 
Fleurs bianohes avec uno macule d'un jaune brillant aur lo labelle. 
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Cyenochcs Ivoddl^psll (a .)/. Lodditjes). Snrinum. BHi 

mu. b 

l,e périantho osl d'un vert brun moucheté de bistro foncé, le 
labelle blanc osl tacheté do rouge. Fleura tros-odorantos. 

Icuehochilum (ri (abêtie blanc). Guiaae. BM. 3853. B 

Périanthe jaune verdaire nimiehelé dp hi.-iri', U>ellu blanc piqueté 
de jaune verdatro. Grandes fleurs trés-odorantes. 

— maculatum (tacheté). BR. V 
Petite especs â longs ramoaux portant beaucoup de Oeurs brun 

moi ici lu té do bistre. 

— ïcnlrlcoMim (ventru). Guatemala. Bal. 5 t B 
Les fleura sont d'un jaune polo à roilot blanc, labelle jauno borde 

de blanc. Fleur odorante. 

Ce genre qui se cultive comme le f.'alasefum demande de bons 
mouillages et beaucoup do chaleur lorsque les plantes sont en pleine 
Végétation. Il faut Éviter de mouiller les tiges florales qui pourris- 
sent facilement. Noos avons luin'unrs soi li tes plantes de la serra 
au* Orchidées aussitôt <|ue les tiges ii lleuis commencent à montrer 
les boutons pour lus mettra dans une serre où l'atmosphère no con- 
tient pus d'humidité. 

ct iHuiDiuni. Sdhwarte. Epiphyte et Terrestre. 
De kumsos, retraite. 

— aloifollum (ri feuille d'atois). Ind. or. Terrestre, G. et S. 
165. B 

Syn. Mridc* Borasii. Smith. 

Epidendrum atoïfolium. J.innéc. 

Les sépalosot pétales sont d'un |miu-pie |i,Ve marqués, à partir du 
contre, d'une raio noire longitudinale ; la liye, chargée do fleurs 
nombreuses, est retombante. 

— bieolor (ri deux couleurs). Ccylan. lîpipli. BR. C 

Les fleurs sont tomme les précédée les niais sent rayées ci mou- 
chetées de bistre. Elles en différent encore par un sao nui so trouve 
à la base du labelle. 
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< ynibldium Ifevonlanum [au duc de Dewruhire). Epipb. 
BM. B 

Lo périanthe est blanc île crème rayé de pourpre, lo [libelle est 
pourpre riche cramoisi. 

Celle, plante Si: cultive bien en panier rempli tlo bois pourri et do 
terreau de fouilles. 

— caMoliam {feuille en epee). Chine, Tcrr. BM. 1751. Il 
Pcrianthc jauno vcrdàiro veiné de bistro, labello moucheté de 

" pourpre. 

— slrïoliiiii {itriè). Chine. Tcrr. BM, K 

Pétales blancs, sépales bleno vcrdàtro, lubellc moucheté et strié 
de cramoisi. Fleurs odorantes. 
Cette variété est de serre tempérée. 

— pubesceus [cotonneux). Bpiph. Singapore. BR. 18fil. 18. B 

Celle espèce se rapproche du C. bicolor; les fleurs sont plus pe- 
tites, d'un pourpre riche, bordées et mouchetées d'un jaune brillant. 

— irlstc. Terrestre. Japon. BM. . B 

Fleurs jauno pourpré, Libelle \m-is' d'une riche couleur puurpre 

Ce genre possède un grand nombre d'espèces et variétés. U. Lin- 
dley en décrit quarante; nous avons donné la description de celles 
que nous croyons les plus belles et nous nous bornerons à indiquer 
les suivantes qui sont d'un mérite très -inférieur : 



C chtoi-nnlhnm. 

— dependens. 

Syn. Cirrluca dépendais. 

— FinlayBonlanu». 

— Clnsonll. 

— glç.al..». Sert, 0. h. 

— Irldlfolluut. BR. 1839. 

— in mi fol in m. EF. 71. 



t". înndiduni. BM. 18a0. 
— mnrginnliim. 



- pcndulimi. 

- SI n en no. Lindley. 



— xipblfolluin. Bit. 
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Les espèces terrestres doivent être cultivées de lit même manière 
que les Blelia. Les épiphytos seront micus conduites en vases ou 
panierssuspundus, leurs r,iiiU'Liu\ île fleurs retuiubnnU feront meil- 
leur effet et se comporteront mieux que si lus piunlos étaient cul- 
tuées en pots. 

CVPniPEDlUH. Linnée. Ter/vstrc. 

De kl'pkis, Vénus, et PotHON, soulier. 
~ IwrlinlHHi (barbu). Java. BR. et VII. 16u7. B 

et & l'intérieur, évase et cilié noir prés de la base de la colonne. 

— hunille (humble). Amér. sepu.BM. 192. B 
Périantlie d'un brun pâle et lerne, 1;i!k-1I^ iursv. (l'un pi'iii-jim 

brillant veim- 'le nom-pre |>!u h l'oiné ; il (M ^^Tcrru'iil fomprisnù j 
son orifice. 

— «-auilnlmn (à queue). Lima. VH. 185U. A 

Celte plante trés-nnïeuse a les sépales d'un vert jaunâtre ; les 
pétales, jaunc3 en lierons et lilas pourpre en dessus, retombent en 
rubans à 10 renlinièliv.- aii-de.-~«us du labcllo eu sahol d'un jaune 
pùle légèrement h\é de pourpre et poilu ii son orifice. Lo prolonge- 
ment des pétales s opère en l'espace de qiiiiire à cinq jours. 

— g ni la lui» (mandé). Europe el Amér. sept. VH. 1850. Il 

Celle jolie piaula se rom-init™ (Lins l'Amérique du Nord, dans les 
environs de Moscou et, dit-un, en Sibérie; ses Heurs sont plus pe- 
tite* que dans les variétés p ré cède a tes , mais d'un carmin violacé 
maculé de blanc ; la partie supérieure du labelic est bordéo do 

— Insigne (remarquable). SvlheL BC. 1326. C 
Périantho vert pille, le sépale supérieur grand, large, blanc ma- 
culé ri lu-jui-Ii,'!.'' i.ir j. ir.'] brin: ; libelle jii.:i:e futii'é. 

— Irnpeanuui (d'Irapeo). Meiique. VH. 18'i7. A 
Très-belle variété. Les pétilles c! repaies sont à peu près do mémo 

dimension, d'un jauno brillant et couverte do quelques poils; la 
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labellude mémo couleur a quelque! mouchetures ocarlalo i sa partie 
évasée. 

Typrlpeilluiu Jnvnnlcum [ik Java). Java. VH. 1851. V. 
Fleurs vertes, esliémilé des pélide* lavée do rose el piquetée de 
pourpre, labelle vert piqueté de pourpre 6 sa base 

— Lowtl (à AL Loiv). Bornéo. VH. 1848. 4 
Sépales d'un jaune pale teinté vert S l'extrémité el violet il sa 

base, pétales allons^ Je 7 :'t H centimètres, jaune paie à la partie 
supérieure et régulièrement maculés do violet, s'ébrgissunt à lu' 
partie inférieure d'un violet uni; labelle pourpre violet plus fouré 
el luisant, mariné de jaune vcrdalre; In périanthe est poilu. 
C'est une très-belle fleur. 

— piirpiu-iiluM {pourpre). ' Java. BR. 1991. El 
Celui variété so rapprocho de C. venustum. 

— Kpeclnlille (remarquable). Canada. ÎÎJ1. 16G6. B 

Périnnllic blanc legt'rement rosé; le labelle rond forme bourse à 
eûtes, est d'où beau rose vif. 

— venuxliiet (beau). SylheL Bit. 3129. It 
Périontlio d'un vert jaunâtre teinté de pourpre cl moucheté do 

bistro ; l'extérieur do labelle est d'un brun légèrement vanlàtra et 
veiné do bistro foncé. 

lis piaules sont ret;K.rq indus p;)r !;) :-n:m: du Libelle qui distin- 
gue surtout ce genre et ressemlilu i'i !a partie couverte d'un ssbut. 
On compte environ trente variété!; ; noUi nous sommes borné à dé- 
crire les plus reeommandablcs. 

Voici les noms de quelques autres qui sont moins répandue.' el 
moins recherebées dans les collections : 

C. calecoluB. Sclrwam. Ç. moux-nuum. Douglas 

— oandlduni. Willd. — panifierai». RM. 

— coi'digerum. Wallich. — pngoerlnuiu. Iticlianlson. 

— Jupotiit'iim. Thimberg. — pubesceug. BM. 



— maclirnnium. Schwarlz. — 
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ia espères ffiiteuitis, (luVsmns et fpeclaliile peuvent aller en 
pleine terre tlans nos jardins on terres sableuses, et en les abritant 
contre l'ardeur du wileil. [.es autres, à !'e\rep!iun do* /avwuicuiu, 
frajieanum, couila/iim et liiirtitttiwi, ijui sont do sorro chaudo, peii- 
venl être tnllivécs en serre tempérée 

lii'.cs !rii>;i^™i bien en ]n..ls . i.-.yc terre do bruyère lirisco mé- 
langée do tessons avec drainage. 

cut i omiii.i M. Kiintb. Epiphyte. 
De kurtos, convexe, et Cheilos, labelle. 

— blelontensc. Voir Odontoglossum. 

— lcufOel.il um {à labelle blatte), GimlemaJa. VH. 1 S'il). H 

Périantlio jamio verdatro maculé bistre et pourpre foncé, labelle 

Celle plante est !iv=-voi.-irir de VOmiiUum Iwxhilma , avec qui 
elle peut étro farilement confondue. 

— nineulnlum {moucheté}. Meïico. BR. 1839. ft8, B 
Grandes Heurs , pérhmtlie jauno verdatre. moucheté (le pourpre, 

libelle binne jvee i f ■ : il 1 '. i ^ nunil^ île rtui^e bnicé. 

cornulum (cornu). Mexico. HR. K 

Périanthe voi t jaimnlro tacliclé de. pourpre foncé, labelle jaune 
soufra avec marglne rouge à chaque coté de sa base. 

||u*Kelllaiium(,i/ J oi'iil{KJîe//).Guatenia]a. JÎ1t'. SftSO. * 

C'est la plus belle variété du C. macahtam. Ses fleurs sont rirhe- 
ment maculées de pourpre. 

— biellulmu ([orne d'étoile). Rio-Janeiro, Sm. 0. ii8, C- 
Périanlhe blanc do crùmo, labelle do même couleur, légèrement 

Htrui île -i;H\ l Le lellr.* ^ : im J , u f i if. 

Il y h une variété de llaliia dont le périnull'.c est plus blanc; elle 
est d'un parfum délieieuï. Elle.- pouvez, cire futilement confondues. 

Le ftfrt. /foueiyem a la mémo forme étoile et ne diffère du siel- 
faluiii quo ]iar sa couleur jaurio pâle. Ces Irais derniers sont classés 
par le docteur l.indloy dans le genru Miltunia. Nous les avons pla- 
cés ici pour suivre l'ordre sjém'u'.deiUeiif adopté par les catalogues. 
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Les Cijrlacliilum peuvent tHru cultivés en puis avec terre de 
bruyère, spliagnum et tessons sur un bon drainage.* 

f YRTOPODli M. Brown. EpipAyte. 
De KunTOS, convexe, et pous, pied, 

— Andersonil [à M. Attderson). Saint -Vincent. BM. 1800. B 

Syn. Cymbidima Andenonil. 
Les tiges à fleurs s'élèvent à V.tS et sont ramifiées el couvertes 
île fleurs jaunes odorantes et de longue durée ; le. périantho est jaune 
verdâtro, le label le jaune d'or. Lu disque du libelle est durci entre 
les lobes latéraux. 

— enpreum [cuivré). Brésil. B 
Heurs d'un jaune cuivré avec bractées jiinni'i striée? du ronix. 

— pu ncla lirai (ponctué). Rio- Janeiro. MM. 3507. B 

Syn. Epidendrum punctatum. 

Sépales tond jaune vrnl.'ilre linemeut mourlidés Je rouge et de 
pourpre, pétales Jaunes, labullo bordé de pourpre vil. Bractées 
grandes, do la couleur des f épales et mouchetées de même. 

Cette variété est la même que C. speciosum. 

— ttlllmorel (à M. WiUmore). Venezuela. B 
Tiges comme eelles do V. Andersonii avec fleurs nombreuses de 

près de doux pouces do large; le périanllie est d'un vert jaunâtre 
moucheté do bistro; lelabelle est jaune bordé de rouge. 

— TtVoodfordU (à M. Woodford), Trinité. Richard. B 
Fleurs vertes, labelle pourpre. Cette espèce lleuril difficilement et 

doit être tenue dans une position ombrée. 

Les Cyrfopodium doivent être cultiv és en pots et y être tenus lar- 
gement dans un composte de terre de bruyère en morceaux mêlés 
de spiu^nurii, cl irritons ut lessuns, avir un Ihju ili'iiinjïu. 

L'article suivant est extrait du Gardener's Chrimide [décembre 
1817) : 

« M. Appleby, horticulteur anglais, réussit à faire fleurir plusieurs 
varioles do Cyrlopodiwn. 

u Aussitôt qu'il aperçoit leî pousses des nouveaux bulbes, il dé- 
pote les plantes, leur enlève toute la vieille terre, ainsi que les ra- 
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cincs gâtées ; il lus met ensuis iLms de grands pois bien drainés 
remplis de terre franche et de torro do bruyère coupées en morceaux 
de la grosseur d'un œuf de pigeon et de terreau de feuilles A demi 
consommé, mélangé.; par ôj.ih'? parties, auxquelles on ajoute un 
huitième d'os cornasses i>ii petits morceaui. Le tout étant bien 
mêlé, il plante ses Cyrtuputlium do niveau, autant que possible, 



mouille d'abord modérément et augmente peu à peu la quantité 
d'eau, jusqu'à ce une les feuilles seienl entièrement développées. Il 
leur donne alors un pou d'engrais liquide une fois par semaine, 
afin de déterminer la format;™ de vigoureux pseudo-bulbes. 

(i Dés que les bulbes ont achevé leur formation, il réduit graduel- 
lement les arrosent en t s et laisse les plantes onliuremont à sec lors- 
qu'elles sont à l'état de repos. La chaleur qui lour convient alors est 
-f)î degrés, « 

DGSDROBIllH. Schwartz. Epiphyte. 
DeDESDnoN, arbre, et Bios, vie. 

— aduncani (courbé). Inu". or. BR. C 

Fleurs blanches transparentes, colonne rayée pourpre rouge. 

— aggregntum (réuni). Intl. or. BM. t. 1695. B 
Fleurs jaune orange, lalielle large et do mémo couleur. 

— albo sanguin eu m (blanc et pourpre), ini. or. Paxlon. 

1852. H 

Grandes fleurs d'un jaune pâle avec une riclio maeulo découpée 
pourpre sur le labelle à la base de la colonne. 

— Ritio-nuoi (agréable). Tfepaul. Wallich. B 

Sytl. D. aphyllum, Roxburg. 
Fleurs blanches a petilo macule violette à la pointe des seg- 
ments. Udie',lir jaune. verdAlrr à sa lia J e in'eri émeut. 

— aiireum (or). Ceylan. BR. mix. in. 65. C 

Fleurs blanc de, crème avec, une large macule orange au centre 
du labelle. Forte odeur de violette. 
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Bendrolilum calceolarla (forme soutier). Ind. nr. G. cl S. 83. V 

Fleurs roses jaunissant prés de la euloune. labellc jaune avec deux 

Celle variété eo confond avec D. moschatum. 

— ('ambridgeanum (au duc de Cambridge). RM. 4450. B 
Fleurs jaune s, lalxsllo d'un beau pniii|iri! brillant. Il se rapproche 

de D. fimbriatum. 

— eandldum {blanc). Ind. or. BB. B 

Fleurs d'un blanc pur i-xliahml nu pur juin délicieux. Pousse dans 
le genre du D. nubile. 

— fiprulfspftis (Wcm). Ind. or. Sert. O. t. 18. B 
Périarilho d'un jaune (irant sur le rurc ; l'extrémité dos segments 

est d'un beau violet. I.« Libelle un peu velu et presque rond a une 
large maeulo pourpre violet foncé sur fond jaune avec une légère 
bordure lilas. 
Un peut le confondre avec D, nobile. 

— chrysnnlunl (dore). Népaul. BB. ,12'JO. B 

l 'éii nul tiu jiuJiisî f.inn', I . i b . l- : J i ■ ini'iui- nniieiif iivei- liem uiinuies 
pourpro bistré, lu tn.uii lieliciteiiient frangé. 

— erelaceum {couleur de craie). Kliasia. BB. 1847.62. C 

Fleurs blanc de «aie, milieu du Libelle jaune pùlo veiné de 
pourpre. 

— erumcnalum [forme bourse), Ccylau. Bit 1839.22. B 

Syn. Angrwcuiii crumauitum. Ruiupliius. 
Onychîum crumeiiatttm. Blume. 
Fleurs blanches ;'i peinte des serments j-oni, labellc à tlréquc 
jaune. Très-odorantes. 

— e util II al uni. V. Pierardii. 

— ItnHiousluimai (<i Lady Dalhousie). Ind. or. BB. 184C. 
10. B 

Fleurs jaune tendre, les bords lavés et veinés de roso; lo laboltë 
strié de pourpre a deux macules de riche pourpro violet foncé et 
«liées même couleur. 
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Drndroblam densMorum (ri fleurs épaisses). Ind. or. Bit. 
SU 8. B 

Fleurs jaunes et en fortes grappes. 

— Devonlanum (auduc de Devonihire). BM. A&29. A 
riuurs griiniirj à fond blanc, ~:''[.;i!es à pointe lavée rose violet, 

pélulfs [jliis lursîi!? <[»i' k'? in l'i- une macule violel vif à leur 

exlrémité ; bbeile blanc avec deux macules jaune vif à sa base et 
une macule violet vif à son extrémité ; ii est, en outre, admirable- 
ment frangé. 

— flmbrlatum {{rangé). NÉpinl. Hooker. Et'. 7Zi. B 

Fleura jaunn d ur foncé, labelle irrégulièrement frangé. 

— Farmorll (« M. Former), Ind. Or. Fax. B 
Sépales blam: h'^èr-uint'ii l. lavé de rose, pébiles blanc, terne, labelle 

jaune avec le twnl i 11 f«"-rtr:u r blanc vcrdàlra. 

— foriuosum (beau). Irtd. or. BtL 1839. t. 6i. A 
Grande Heur d'un blanc pur; le labelle est partagé par une bonde 

d'un jaune rouge orange; parfum délicieux; les llcurs sont do longue 
durée. 

— eilisonlt (ri M. Gibson). KhlSta. Pax. vol. V. B 
Périantho orange. In bniio jauni 1 br;lliinl nvue deux macules pour- 
pre foncé à sa partie supérieure. 

— helerocarpnm (à fruits divers). Ceylari. /fit. 18ÎIÛ. 62. B 
Périanlhe jaune paie, labelle jaune d'or slrié de rouge orangé. 

Très-odoranle. 
Cette variété se rapproche de 0. ourntm. 

— Htn S lanam. Ind. or. BR. 18Ù5. 61. C 

Fleurs pelitos, périantho pourpre pâle, labelle élégamment mou- 
cheté do rouge sanguin. 

— macranthum {à grandes fleurs). Manille. BM. A 

Très-grandes fleurs, |>cnanltie lilas viulaeé légèrement veiné de 
pourpre, labelle même couleur, partie supérieure on cornet, avec 
une macule pourpre foncé à l'intérieur. 

Très-belle plante. 
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Demi ro li! uni Htiirriipliylliim (à grandes feuilles). Philippines. 

Sert. 0. t. 35 et BR. 18/ii. 65. A 

G i"!n<h>â fleurs, |ierianllir violet teinté pourpre avee veines on 
siuliie; le lalielle osl irré^ulioremoii! rcronvciï de ron?c et de 
pourpre. 



~ bracelet). Japon. BR. 1344. 
moniti forme. Limite. 
iwniliformr, Linnée. 



!JW- 3887. A 
riées de blute erome , 
cramoisi foiirt-, . 

— noltile [noble). Chine. I.indlcy. Sert. 0. t. 3. B 
Kopales pé! lies i'I i f l . - i u-i'. S i ndàlre, l'vlréndlr pourpre, 

labelle presque rond, lép'remi.n; poilu, l'end jaune avec unn large 
macule pourpre foneo; son Uord inférieur est mariné de toh%& lilas.. 
C'est une InV-liollo plante r]ii:inil nn ta possède en forts speci- 

— PAxlnnll [ik M. Paxlon). Kliasia. BR. 1830. B 

Les fleurs son! d'uni' routeur jaune d'or. lalielle ,1 une marule 
liislre fonro à sa I>;isï! el est ;'i -'i.rd franges 

— Plerardll {de M. Pierard}. Ind. or. BJf. 258/i. B 

Syn. D. ciiadlatum. 

Iftllfolium (à larges feuilles), Ind. or. BR. B 

Les fleura seuil ~embl ailles à la prcréilcnle vuruîli-, seulement elles 
sont deux fois plus grandes. 

— piiMielluni (joli). Sjlliel. BC. t. 1935. B 
Sépales lilunri iii[ilu'1ii-!<->- do jaune verdàlro. pétale? marquées de 
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-, laln'llu i-li^iiniiiiiïiil liante a vue une ma 



— itur-ki-ri (de .1/. Racket 
PériunUie d'un beau jaune 

hk'lle onin^i' ronce liwrilii di' 



Manille. BR, 1843. 



— BnnRuhloleiituui {sangainoUnl). Ijid. or. BR. B 

Klenrsjnune pâle, lu puiutc des scsiiiijiils et iu luliellc sont [l'un 
riclie viohsl foncé et une miinile éearlak- an milieu. 

Nous nous humerons à l;i ilesTiplion du ire.- In'iitc-deux vuriclés; 
il y en a eneiire tiutmruuji il'uulivs, main elles Ont moins île mériln 



t|iie celles préciiée 
Voici les noms île quolques-u 

». aclculare. BR. 

— iilbuui. Voir Camaridium. 

— leiuulum. BR. 

— alpestre. 

— «aplum. Lindlcy. 

— ofMnn, BR, 

— li tournera lui». 

— hruvlfolluiu. 

i. BR, 



- i-uiiiilleululuni. 

- eluvulm». 



; culture et (l'une l'a irai. -on diilkileà. 

. caprunn, BR, 

■ cucumerluuuj. BR. 

- dlseolar, nu. 

- ehmgatiira. BR. 

- «rcftUliil. 

- herbneeuni. BR. 

- JefiMu»U. BR. 

- 1 i 115 mi' forme. EB. 

- loogîeorini, BR, 

- iiiiifi-osliii-liiinii.fi/:. 

- iiij.i-.iien-.. Schwartt. 

- pltcalilc. 
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Dendroblom revolutum 

Bit. 

— second a m. BR. 

— speelosum. BB. 

— * lu posant. BB. 

— taurloum. BR. 



». leres. BR. 

— tort tic. 

— (rladenlum. BB. 

— Irunsparens. 

— undulntum. BR. 

— vaglnalam. Jjudley. 



Ce genre, qui iippiirlient en entier aux Indes orientales, est un des 
plus beaux de la famille dis Orchidées, et celui qui fournil le plus 
grand nombre île phintes ornementales à nos serres; il mérite doue 
les soins qui sont donnés à sa culture. 

Los t;spi>i:es A longs iifeudo-liiiilie; seront iii-aiilugiiiisonionl cul- 
tivées en potsbion drainés et garnis de terro de bruyère, sphagnum, 
charbons de bois el lessous; rlirs iliihcnl élre empotées largement. 

Les espèces dont les bulbes cl les lii;es sont relom liant es seront 
mieus cultivées en paniers suspendus. 

Les autres espèces dent les bulbes seul plus rends feront placées 
sur bois qu'on aura le soin de garnir de sphagnum pendant la saison do 
végétation, et qu'un laissera presque mis pendant le repos des plantes. 

Une floraison belle, et abondante chez les Dniùrobium dépend en- 
tièrement de l'observation do l'époque h donner au repos des 
plantes. Les fleurs presque toujuurs précèdent ou se montrent en 
mémo temps que les nouveaux bulbes, c'est lo moment de les tenir 
chaudes et humides; après la chute des fleurs, les pseudo-bulbes 
continuent à croitre et ;i se développer ; :os mouillages doiicni con- 
tiiicer jusqu'il oe qu'ils aienl pris leur en lier iuci"isscmrnl : alors 

presque sèches ; il tauf attendre que les nnuve.nus bulbes su mon- 
trent et que les boutons soient presque formés avant de les remettre 
en végétation. +12 à U° de chaleur sont suffisants pendant le 
temps de repos, et-)- Î8 à 32 pendant celui de la végétation. 

Les Dendrobium tenus continuellement en état de végétation 
lionnoronL des pouces nouvelle:; uoinlifouse;, mais gréL'i , et peu ou 
point do fleurs. 
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Les goitres suivants n'offrent aucune variété ipio noua puissions 

OENDROCHILUN. Blume. Epiphyte. 

— Mlforme. , _ K l UUUC e HB i. BR. 

— Aurunliacuiu. Blume. ] — UtlfoliaBi, BR. 
■ni il i; t. Lindley, Epiphyte. 

— dulilB. | — gramiwioilM. BR. | 

— glauca. BR. j — ocliraeea. Jfi, 
DICRIPT4. Lindley. Epiphyte. 

— croMlfolls. BR. I _ dl«eolor. BM. 

— Iilcolor. Batcman. | — Irridl folio. Bateman. 
DIEMI*. Lindley. Epiphyte. 

— cor du lu. 

DlrïEIHA. Lindley. Epiphyte. 

— palenccum, Lindley. 

— palfbalboa. Lindley. BM, /i0fi7. 

Ce genre n'offre rien d'inltiressnnl. 

DIPOUIUM, Browi), Terrestre. 

— punctalum. Ml. 

IHJi*. Lindley. Terrestre. 

— grandi»»™ (d grandes fleurs). Cap. O. 49, A 
fir.lnrlcs fleurs, périttlilhe iioitcouii foncé vif, luLullo roao foncé 

piijuclé noir à riritcriullr et bordé lie jiiuiic [lllillo. 
Très-bolle plante et très-rare; pousso cl fleurit cummo dos So- 
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Culture en pois avec tourbe grossi itc et libreuse mêlée do sable 
blanc. Le Disa doit être tenu en serre tempérée; il faut mouillor 
loute l'année, lantôt avec modération, lorsquo la chaleur est do 
-{■ 2 il -j-T", i-l fiS.iuiiilii Mil l'i-Miliiui li'- anli i'-rjniqu» i!c l'armée. 

EPlDE.vmtUiii. Linnée. Epiphyte. 
De ÉPi, sur, et DEflDRON, arbre. 

~ AerlforniF (forme d'Acridcs). Rio-Janeiro. BR. C 

Pdrianlhe vert foncé teint do brun, labollo blanc coloré rose carné. 
Fleurs en paniculos. 

— nlaluoi {aile). Gualimala. BR. 18£|7. C 
Périanthe jaune verdàlre, labclle strié de pourpre avec un appen- 
dice do chèque ailé do la colonne. 

— aloïfolium. Voir Cymbùtâm. Bal. 25. 

— asperom [dur). Hcxico. Bfl. C 
Périanlbe d'un jaune brunâiro, labclle jaune sale strié do veines 

— aurontUcuin (couleur orange). Gualimala. Bal. 12. B 
Fleurs jïW orange, le labclle ctl légèrement, strié de cramoisi. 
Il y a une variélé dont les fluiirs *ont d'uni! couleur plus foncée. 

— bleornutum (ri deux cornes). Trinité. BJI. 3332. B 
Fluurs |j|;mi , ii..'s. ;'.ri;!ii.!us cl liL^-oïkniintes. 

— bi fora t uni (doublement foré). Rio-Janeiro. Lindley. C 
Périantho verdâtra , labollo blanc. Los flours viennont on pani- 
culos et sont trës-odoranlos. 

— Uooililanum (à M. Booth). Cuba, BR. 1838. C 
Fleura jaunes avec, bandes bislre-rougo Iratisvcrsales. 

— calovhllum (beau labclle). Gualimala. BM. C 

Périantlic jatuiii h ^ r.'Miint vcriISlro, teint de pourpre à l' extré- 
mité des sogmcnls ; le Libelle csl craïuoiti veiné cl bordé do jaune. 

— taudalum, Voir Brassia. 
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Epldeiidrum «lilnre (ciiie). Gualimala. BR. 78fi. C 
Périantlic vert jaunâtre, kibedo Iduuc dcnmpé mi longues frangea 
d'où lui vient son nom. 

Il y a une variété (minor) qui ne diffère do eulle-ci que par la 
dimonsion dos (leurs qui sont plus polîtes et odorantes. 

— clnoabarlnum {cinnabre). Bahia. BU. 1842. 25. B 

Périanllie rou^e cinnabro, labcllo jaune urari^o cilié. Les fleurs 
viennent en particules et sont d'un bel effet; il ne diffère de 
f,'. titlu/uiliiirfikii i|î:o |uir îoi liUL'.ii '..t.- dos i'.uiu'.- i;t.i -ou: moins cra- 
moisies dans celte dernière variété. 

— rorhlenlum {forme coquille). Guatimala. BM. 572. C 

Los sépales cl polnies lonLjs rv Olroils nont d'un vorl jaunâtre ; lo 
lattette arrondi en forme de coipdlle est sine jauno et pourpre sur 
fond blanc verdâtre. 

ni nj n s (plus grand). Mexico. C 

Ko diffère du précédent quo par la dimonsion des pseudo-bulbes 
et des lleiirs. 

— corlaceuni (coriace). Demeiara. Bit. 3595. C 
La tige porto do sept à huit Meurs d'environ 3 centimètres de 

largo, blanches et bien mouelictées' do rouge foncé. 

Est une faiblo variété do E. ciliare. 

— diibroniiim {couleur chrome), Bahia. BR. J8£i3. B 
Grandes fleurs, pcriuniiii' brun clair, labelle slrié et mouclielé 

jaune. Très- odorantes. 



— glumaueura (avec glume). Brésil. Bit. 1840- 6. C 

Hou ni blanebes; les sé|iide.- rmsl. ruuoi li.'lt 1 '- do j.ium' .-l ~li iôs di' 

— Ilunbiirll {de Ilunburg), Mexique. Bit. B 
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Périanlbo bistre, labello rose avec veine cramoisi. Grandes Heurs 
à forte odeur du vanille. 

Epidondmm lonosmum (violet). Hrcsil. BR. 183B. m. B7. I" 
Les fleurs sont d'un rnu^e terne, lu labello est slrhï du lilas; ellrs 
ont une forte odeur do violettes. 

— Incertlnum {forme lézard). Guatimala. BR. C 
Périanttic vert brillant, bibelle teint do pourpre et représentant 

un lézard. 

— laneifolium {feuille eu lance). Mexique. BR. 1B42..50. C 

grandes; le lahelki pst jaune pMc; elli-s sont légèrement par fu niées. 

— mm-rorliilum (à grand labetie). Guatimala. BM. 35Ï4, B' 
Grande llour, poriantbo brun verdtitie; labello d'un blanc pur 

— — rosenm. Guatimala. VH. 1848. A 

Belle Heur, pcriantbe violet fonre, labcllc hirgftol d'un beau rose. 

— oneldliiïdcs (à fleur d'oiaidiiuti). Ain cuti Irak 1 . BJÎ. 1G73. O 
Fleuin trés-odorunlcs , pnHrillio jaune foncé et bistre, labello 

jaune foncé ; "ressemble un peu à l'Onciilium luridum. 

— paplllosuni (avec vemws). Oaxaca. BM. C 
Les Heurs sont grandes, d'un vert jaunâtre, le I abolie est blanc 

avec trois stries violet foncé. 

— pha-nloeiiin (pouque). Cuba. M. 18M. H 
Périanthc d'un rir.be violet pourpré, labello largo, rose pâle, por- 
tage 1 par une raie striée carmin ; so rapproche de E. machrooMlm» 

— rndlutiim {rayonnant). iLcxiijuc. BR. lHiù. ù5. V 

Les fleurs lions la forme île colles île luMeatum sont d'un 
vert pale, le labello est strié en rayons de pourpre fumré. Forte 
«deur <li' cannelle. 

— ranl forum (arec grentwiltt:). Mexique. BR. C 
Le périantho est d'un jauno verdatro moucheté do bistro, le 
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labelle porte un renflement a sa base qui a la forme d'une grenouille. 

Celle plante ne demande \\m WMiamp de chaleur, mais ne doit 
jamais être tenue entièrement sèche. 
Epi dm dru m rhlzophorum (porte-racines). Guatimala. BR. 
1840. B 

Ressemble à E. ànnahatimaa. 

— roscum (rose). Bahia. Portf. t. 2. 

Jolies fleuri rose* à labelle avec une lar^o macule pourpre riche 
el marginée do blanc. 

— SehomburgUI (rfeJ/. Schomburgh). Cuiane. Cit. 1838. B 

Fleurs dans le gi:un> de A", citiniihariNum dont il se distinguo par 
l'abondance do mac nies bistres dont ses tiges sont couvertes. Ses 
Henri sont écarlales avec (abolie orange foncé et cilié. 

— selHgerum (forme selle). Mexico, C 
Cette plante n'a d'autre mérite que aonjiarfum de tubéreuse. 

— Sklnaerl (de M. Skimer). Guatimala. DM. 3951. C 

Les fleurs d'un beau vinlct rcsfi-nt |rii^lc]]i|i.< épanouies. 
Celte variété passe pour l'ire difficile à cultiver. 

— Sln m tord Ion» m (ri .1/. Stamford). Guatimala. Bat. Ifi. C 
Cette plante doit iliv. Irailée tomme les ÇaHlcya, seulement ollo 

demande plus d'humidité. 

— Icssellnliim (en échiquier). Guatimala. BM. 3638. C 
Périanlhe jaune verdStre a l'extérieur et brun à l'intérieur avec 

des raies régulières do couleur plus foncée qui ressemblent à un 
damier; le labelle est rayé dans toute sa longueur par do nom- 
breuses stries pourpre. 

— vcrrpcoeum (raboteux). Mexique. BC. B 
Les lleurs sont d'un beau violet cramoisi do 8 centimètres de dia- 
mètre et très-odorantes. La scape est rouverte d'excroissances 
blanches. Cette plante est dans le style des E. phaniceum et Han- 

— vltelllpam (jaune tfœuf). Mexique. Bit. A 
Belles lleurs de couleur orange avec labelle jaune brillant. Cette 
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planta croit à 3,000"' au-dessus du ihvimu du kl mer et no demanda 
pas une grande chaleur. 

Le genre Epidendrum est Irus-richc en espèces qui sont généra- 
lement peu recottiniiiiidiililuj sous le rapport de la branlé île leurs 
fleuri. Nous avoiis divrit celles |it:mvnl l'Iic remues dans Ils 
serres; quant au\ iiulres, tuuià ii'Wtituus [jeu li les rujeler. 

Voici les noms do quelques-unes: 



Epldcndrum rciuulum. BR. 



- ungustiroUuin.Schivartz. 
~ arbusculn. BR. 



— aurllum. Dit. 

— blfiduui, BR. 

— bractcsccns. BR. 

— C'nndollei. BM. 

— cepeforaie. BM. 

— (.'luvulum. BU. 

— «inopscum, BM. 

— croksifoliuiu. 

Syn. eliptiemn. 

— cuciillalum. BR. 



i:. diuholoimim. Lindlcy. 

— dlcliim. BR. 

— vIuh^uIhiii. BM. 

— fnlcalum. BR. 

— (Vrruglnt'uiii. 

— florlbundiim. 11 M. 

— fuoulnui. Liudley. 

— gracile. BR. 

— Gnhiml. BM. 

— gliUlnosi BR. 

— Ilurrfcgonlic. BM. 

— InibrlciHum, Liudley. 

— Iim-rsinii. BM. 

— li.nx-lhH.MU, BR. 

— Ullliibrum. Ul\. 

— h'iili :;<■!] os ii in. 

— longleolle. BR. 

— utiicro*lui-h)uin. Liudley 

— iiot-turnuiu. BR. 
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Epldrndrum nutsiii*. IIH. 

— ocraM'tfrf BR. 

— odarntladmâij Bit. 

— paphyanlhum. BR. 

— palIidUlorum. 

— plrl.im. BR. 

— polyanthum. BR. 

— punelnlum. Linnée. 
.1 Kj-iih-nihui: 



E. Nlenophyllum. 

— Ilgrlmiui. 

— - frlpunclaliim. Lindlcy. 

sn. 

— iimhellatum. BP,. 

— varient ■■ m. BM. 

— virgatum. 

— vlvlpnrnm. Hit. 



ibiilln's eourls 



dbes cylindriques et 
renflé. Les piailles 
n pots drames et de 



de la première catégorie seront bien cultiv 
In morne manière que les Ctittteya ; celles 
pourront é(ro cultivées sur bois ou en paniers suspendus. Les Epi- 
tiendrai» veulent leur saison du repos ot ne demandent pas beau- 
coup d'humidité à leurs racines. 

EISIA. Liudley. E/iipkjte. 

Nous ne connaissons aucune espère dans ce genre ([UC nous puis- 
sions recommander. Veiri les noms de (|iiel(]iies-unes : 

-i . .1. . 1 ;t» .-.(in 

E. uinlIIfluFn. Bit. 

— pnnlculaln. BR. 

BR. 

— piibeki-eut. 

— poiivulluroûlet;. BR 

sl.llaii,. BR. 

- denKlflnro. lilt. 

voslila. BR. 

- ft-rruglncn. BR. 
El ILOPHI4. Brown. Terrestre. 

H n'y a aucune espùee rcKmuiuiiHhilhle dans ce goure. 

FERIfiniDEZLl. Ruiz et Pavon. Epiphyte. 



m 
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Les Heure dea espèces do ce genre parlent dos aisselles des 
feuilles ci sont petites et sans éclat, 

GALEAHURA. Lindley. Terrestre. 
Dè G alea, casque, et aner, anthère. 

— Uauerl (de M. Baaer). Guinée. BR. 18Û.0. Ù9. B 
La périantho est bpm n-niaire, h> Mu-Ile est pourpre foncé, 

— Blanchelll (de M. BLancheï). Bahia. HorL B 
Périanlhe brun ïerdâtre ; le labello, rose à l'extérieur et blanc à 

l'intérieur, es' bordé [uti'iinc Ilii^c macule pourpre violet. 

— frisiatn (à crête). Cayenne. BR. B 
Fleurs ressemblant à celles de G. v aniana, mais plus petites 

et plus pilles ; elles représentent un lésiner pourpre monté sur un 
dard blanc. 

— DeronUna (ou duc de Devoiwhirc). Rio-Negro. A 

Cette variété est épipbyte. 

i[\k\v. cl sine do |juur['iii lur.oû =ur c.n 'ouy liias. blanc 'jt jaune. 

Les espèces terrestres do ce genre doivent étro traitées comme 
\n3Bletia; les tubercules doivent être tenus secs pondant la saison do 

lïALKOTTIl, Lindley, Epiphyte. 
Dédié à M. Galeotti. 

— Beaunionll (de M. de Beaumont), Ilaltia, Lindley. C 

l'ériantlie vert rayé de brun, labelle dressé e» cornet blanc lavé 
Bt strié de rose à bord cilié. 
Ce genre se cultive bien sur bois ou en paniers suspendus. 

GOKGOBA. Ruizet Pavon. Epiphyte. 

Dédié a dom Antonio Gongors, vice-rot ûe la Nouvelle- 
Grenade. 

— alropurpurca (pourpre foncé). Demcrara. BM, 3220. C 

Fleurs pourpre foncé. 
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. Il y a plusieurs variéléB : major, maxima, qui na différant quo 
par la dimension des Heurs. 

«angora buffbniu (à peau de crapaud). BR. 1861. 2. C 

Fleurs lio do vin avec mo uche turcs bi sire, bords des pétales blanc 
jaunâtre lerne. 

— fuira (famé). Demerara. BR. 1839. 1. C 

Fleurs d'un beau jaune moucheté, 

vlfelliiia 0',"""' d'aaf). Mexico. BR. 

t-' ] ■ : [ 1 1 n lL 11:1 jaune liriiltul Ir.xTi'iueut uu.'Ui:lii.'tik\-. 

— leucoehlln (àtabéUe blanc). Guatiuiala. VII. 1. V 

Su rapprocha île *.•'. fm/fu'u'ii ; seulement le labelle est ici com- 
plètement blanc. 

— mnculnta {mouchetée). Demerara. BR. 1646. C 
Sépales luilil nluiu'ln'li- i!e pnuipi'i', peiales j.iunqnt.' pale, piquelti 

pourpre foncé, labello vert moucheté. 

— — Iricolor (trois couleurs). Pérou. BR. 18/i7. 69. C 

Fleurs d'un jauni; idair, pébdcs rayes de bandes Inrre do Sienne, 
sépales moucheté* même ouuleiir, labello blanc. 

Il y a plusieurs aulres variélés de C. mnniiata ilunt Ici différences 

— nigrlia (noire). Demerara. BM. C 
Les Henri so.it d'un brun très-foncé. 

— truoeala (tronquée). Mexico. BR. C, 

Périanlhe blanc de crème, labelle jaune et blanc. 

L'originalité et la forme des fleurs de ce genre le rendent digne 
d'être admis dan> le» collcdinns. La culture en est facile en paniers 
Suspendus. Les longuos liges de llcurs qui retombent de plusieurs 
cJlés sont d'un bon effet. Il est bien de donnée à ces plantes leur 
saison do repos et do les tenir chaudes et humides quand elles sont 
en pleine végétation, 

GOODÏEB t. Brown. Terrestre. 
Dédié a M. J. Goodyer, botaniste. 

II n'y a rien dans ce genre qui puisse être recommandé. 
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fiOVEIU, Liutlley. Terrestre. 
Dédié à M. J.-R. Gowon. 

— faselaln {bandée). Mexique. BR. 18£i5. 67. B 

Fleurs jauni! clair, les péfales et sépales seul agréablement mar- 
tiiiéàdc ImrnJes hriii'Cà cramoisi. 

— «urdnerl (rte Gardncr). Brésil. B.V. C 
Fleurs jaune pale. Fleurit facilement. 

— llllacwa (tenant rfu (à), Mexico, flii. C 

Fleurs blanc soufre, slrui de pourpre rouge. 

Celle plante, dénilc |>ar M. llemautle;, avait, (lil-nn, reçu le nom 
de /sfarfcpc/aiCM.mr-JiWl kiihucija; il n'y a qu'eue difficulté, c'est 
(II! (rei.LU'; i|iirl ;u'un <iui |>iiis-c le piMimurrr. 

— supertin {superbe). Mexico. fiit. 1795. U 

Fleurs' orange macule ronse ,=ansï et (l'un parfum très- agréa nie. 

Les plantes do ce genre perdent leurs feuilles et leurs liges tous 
les ans; il est bien' lorsque les feuilles jaunissent d'enlever les tuber- 
cules cl di.' 1er tenir en subie sec i.ieiii;^;]! environ (rois mois ; on les 
replacera en terre sableuse brisée inec terreau de feuilles, tessons 
de pots et un lion drainage. Les anosoments seront mesurés sur la 
végétation. 

i.H in il 1 1 OPUVLM [H. Tllitme. Epiphyte. 
De GHAMMâ, letlre, et fult.on, feuille. 

— multiflorum {avec beaucoup de /leurs). Philippines. BR. 

1835. 65. A 
Peii.i utile, il un beau bnn ma rçinij de vert, libelle jaune moucheté 
et strié île brun. 

Il Brin uni (tigré). Ind. or. lllume. BU. '* 

Pérïanlho vert pâle richement moucheté du bistro; lelabelle jaune 
est tigré de vermillon. Les i'îeurs sont de longue durée. 

— speelosum {remarquable). Ind. or. Blume. G. et S. A 

Syn. Angrcecum scriptum. Rumpbiul 
Cymbidium teripium. Schwarlï. 



Syn. Epidendmm icriptum. Lin née. 
Gaberlia scripta. Gaudi chaud. 
Fleurs jaune verdàtre maculéas de lu un. 

(> L'i'iin- si: i-illiïi.' en ;..;.! i liion diiiiiu'S lui ci', panii'i; siit-pcndus, 
mais sans mélange; ilu !>|>Uliiîiliiiii. li deuiandt' tL» U« chaleur. 

CROBYA.Lindley. EpipKyie. 
Dédié à lord Grey de Groby. 

— Amherstlw (rfe /anty JnîWjt). Brésil. Bit. 176(1. C 

Fleurs vert jaunâtre moucheté do bistre; la lransparer.ee des 
lleurs et leur quantité font le mérite de r«tte plante. 

— galenla (forme casque). Brésil. Bit. 1710. C 
Les fleurs sont dans le genre des précédentes, vert foncé mou- 
cheté de pourpre. 

Culture on pois Lien drainés, repos après floraison. 

Il Ht i; Y * is l \. Willdenow. Terrestre. 
De KABENA, rêne. 
Nous ne coimnisjuti? ayeune esin'-re do ce gonro que nous puis- 
sions recom mander : voii'i lis noms de quelques- un es : 

— glganlea. BM. — margiaala. EF~. 

— fioodycroïdes. BM. — memliruniiccn. 

— mneroceraii. Schwariz. — proeera. BM. 
Il I III ICI t. V. GoODYEHA. 

HARTWEfill, Lindley. Eptphyte. 

Dédié à M. Hartweg, collecteur do la Société de Londres. 
Il y a deux variélés : 

— purpurea. Bit. 
angnsllfoLIn. 611, 

Nous ne pouvons les recommander. 
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HOULLETIA. Brongniait. Epipkgte, 
Dédié a M. Houllet fils. 

— BroeMehcarctlnna (à 3f. Broc/rteheurst). Brésil. BM. 
Û072. n 

Périanthc brun richement bigarré, labellc jaune moucholé do 
pourpre. 

— slapcliicllora. 

Ne diffère pas de la précède! île. . 

— villa la (rayée). Brésil. BR. B 

Périanthe jaune strié brun, Libelle jaune strié orange. 

pleins végétation. 11 fitul le; tenir au lerniw do rnj.ios dans une partie 
froide de la serre et presque à sec. 

HlITLEVi. Baleuian. Epiphyte. 
Dédié à M. Huntley. 

— cochlenta (/brme coquille). Trinité, flii. 4 

Syn. Zygopelatum cochleare. Bfi. U 1S57. . 
(•ijjiiirttlio biaac. Uùi-Y.u blc.L veiné île rjc™e. 

— roel«agrU (bariolé). Brésil. Jîii. 1839. 14. A 
Périanthe brun enivre raye, lidiello blanc raye pourpre rouge, 

— radians. V. Warrea Wailesiana, 

— vlolaeea (violet). Brésil. Sert. O. t. 26. B 
Périanthe violet, lobello lilaa rose strié tfo viedeU et mafghié gri*. 

pale. 

■ Ces pion te s n'o:K i.n:; iSù [Wiidc bulbes o( sont d'une introduction 
dillicilo; cllci doivent élre cidlivecs i'n pots bien drainés Elles ne 
demandent pas à ('Ire tenue.-; lèches pendant la saison île repos, il faut 
cependant no leur donner que l'eau nécessaire pour empêcher le 
ccnipusli' de se de^i'clier. I.rs lleur- >ni( truelles, li' pciianllic 
l'orme nue éveille ;iiate cl Wur pinT .limite encore a leur méi il*-. 
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■ ovorsis. Huiiiboldt et Kuna. Epiphyte. 
De ion, Tiotcttc, el OPSis, apparence. 

d'un brillant eflet ; si nous considérons en plus la difficulté dp leur 
culture, nous n' ht' ei le ni p;is :'i les i >■_■_■! i ■ j l;i'= fiilk cliona. 
Voici les noms do quelques-unes : 

— panicnlala. I — leros. BR. 

— lepera. Bit. • I — nlricularoidc». EF. 

ISOCH1X1 IS. Brown. Epiphyte. 
De ISOS, égal, en ei los, labelle. 

Ce genre est tout à fait insignifiant, il nous croyons inutile ils 

LJiUA. Lindley. Epiphyte. 

De l^lia , une des Vestales. Nous tic garantissons pas celte 
étymologie. 

— aeuwlnala (acuminèe). Guatemala. BR. IWi. 20. K 

rérianllic blanc légèrement rosé, labelle avec centre d'un beau 
pourpre brun. 

— alblda (Manche). Mexique. 1111. 1839. 5Ù. V, 
Klatirs blanches teintées jaune avec une macule do pourpre bi na 

— nu ceps (ii deux côtés). Mexique BR. I. 1751. A 



Burkerlana (à M. Barier), Mexico. BR. 1947. U 

Cette variété diffère peu de la précédente. Us létales Kont plus 
étroits cl le lubolle plus court et plus étroit, ce qui ne lui donne pas 
la supériorité. 



— aulunqa ]} %.(amo». «aie), Guatemala. Ml. 18Ï9. 37. & 



1« 
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Syn. Bletia auiummlis. La Llave. 
Perianllie rose tendre à relie! plus foncé ; le lal>clle presque blanc 
SC termine en rose lilas. La liac porte de quin/.e à vingt fleurs. C'est 
une belle plante. 

L tel In clnnabarina fctitnafo-e). Rio-Janciro. Serf. 0. t £8. B 
Les sépales tl péloles sont longs et étroits et d'une couleur rouge 
cinabre; le labello jauno orange est strie do rouge. 

Les variétés suivantes: 

— aurantiava (orange), 

— lin va (jaune), 

— vaulcscens. Syn. <le la précédente. 

Me différent do I. ct'nnaborfna que par. la nuance du périantho. 

— rurfuracra (couverte de son). Oaiaea. Bit 1SS9. 26. C 
plus petites et do coule nrs beaucoup moins brillantes. 

< — grandis (grande). Baliia. Lindley. A 
Périanthe jaune nankin, labello blanc strié de cramoisi. Les fleurs 
sont très-grandes et d'un bel effet. 

— majall* (fleur de mai). Oaiaea. Bat, 1. 26. A 

Syn. Cattleya Grahamû Lindley. 

Fleurs do 15 à )6 centimètres de diamètre, très-agréablement 
moucbclées et réticulées. 

Cette plante passe pour être {l'une culture difficile. 

M. Walker lionne snn truilenienl dans le Cardeners' Cïironfcle. Il 
l'a tenue dans une serre teni [ii'th'-c liien aérée, l'y a laissée jusqu'au 
moment où le nouveau bull'e ï e;t formé ; elle fui ensuite mise Sur 
bois et placéo dans la partie la plus froide de lit serre aus Orchidées 
ol prés de la porte donnant dans la serre tempérée et rcslant ou- 
verte la moitié de la jom'née. Oui: s relie partie de la serre, le sel est 
toujours sec, et il y a un courant d'air continuel. Lorsque le bulbe 
fut arrivé à sa grosseur, la planlo fut remise dans sa première 
situation dans la serre tempérée. En janvier, un nouveau bulbo 
commença é paraître ; la plante reprit sa place dons la serre aux 
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Orchidées, et bientôt une l'i^u à fleur sortit du contre de ce nou- 
veau bulbe ; ses fleurs portent environ cinq pouces et demi. 

Lwlln peduD«alarlo (péditncuiée). Guatemala. BM. ISA 5. 
69. C 

rieurs rl'im mis..' (riuln; :tvi;ii une in.ii'iiii' pciinire fui;™ ;m rni're 

du [abolie. 

— Perrlnll (de M. Perrin). Brésil. BR. 1S42. 62. * 
Périanthe d'un beau rose li!ai| [abcllo puurpro pâla, blanc et 

jaune avec une large bordure cramoisie a l'extrémité. Ses fleurs 
sunl trèi-ïrandes et d'un bel elTet. 

— purpurescens (pourprée). Bolanos. BR. B 

Fleurs d'un pourpre pMe violacé. Elles ressemblent pour la tenus 
au L. cinnabarina. 

— rabesrcns (rougissant). BR. 11 
Périanthe blanc légèrement teinté do vert à l'extrémité extérieure 

des segments, labelle blanc avec centre jaune et une large macule 
pourpre foncé à sa hase. 

— superbieas (élevée). Guatemala. BM. 4090. A 
Fleurs magnifiques, périanthe roso violacé à stries plus foncées. 

Le labelle est d'un beau cramoisi avec jaune strié cramoisi foncé. 

Cette plante, la plus belle du genre, porte do dix-huit à vingt 
fleurs. 

— vlolaeea (violette). Guatemala. H 

Nous no voyons pas uno grando différence entre cotle variété et 
h !.. rtibneai; avue lLu;i)dk' uii; 1 jnuil. ùl.ni coiii'uoihie. 

cul'ii:!'. Lu; espèce» tinnub-'irinu, aurantiaca, f!:u:a, peduncuiaris. 
Perrinii et superbiens seront mieux traitées en pots bien drainés. 
Les autres doivent être placées sur bois. 

LEPTOTES. Lindley. Epiphyte. 
De leptos, mince. 



— blcolor (à deux couleurs). Brésil. BM. 3334. C 



[.isït/; iirsnuiTiVL. 



« (glauque). Brésil. BM. C 

Ne difRrc do lu procédante i-jutr par ici feuilles ijiii sont glauques. 

— concolor {d'une couleur), C 
Périanllie blanc, Libelle de même couleur avec une teinte pourpre 

— serrulma (<i p-mtes dcmchirc). lîi Osil. Sert. 0. lili. B 
Il y ii jicn ili: iinVcrcucc imdi' celte cipete cl U' hiruhir , -a ma- 
cule est plus vive cl plus lar^e ■ elle c>l. ourlent rccoiuiaissable par 
les bulbes (]ui sont plus cuui Is et plus gros. 

Los Loplutes so cultivent sur bois avec splia^num ; il faut pou les 
mouiller dans leur saison do repos. 

LI PARIS. Richard. 

De lipabos, onctueux. 

Ce genre se divise en épiplayles et Icrrcslres. 11 n'offre rien d'ïn- 
IcrciiaiU pour Ici collcdiimi d'amateur. Voici les variétés les plus 



épi ni Y r eh. 

— longipvs. Lindley. 



- Uulnccasle. 

Le docteur Lindioy en décrit trento-lrois variétés. 
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I.INN04 1111,1 s. Brown. Terrestre. 
Ile I.ISSOS, doux, et CNEiLOS, labelle. 

— mnphrniKus [ri grandes /leurs). Cap (le Bmille-Iispfr. * 
Ces plantes pussent pour avoir de Ires-Mies fleurs. Nous n'en 

avons pas trouvé la description. 

— roseus {rose], Sierra-Leooe. BM. A 
Pétale» il' un ro»o très-brillant, sépales brun velouté, Libelle à 

— speclosus [beau). Cap de Bomic-Espfr. BR. 573. * 

— e>lre|ilopctnlns (pilotes tortillés). Brésil. BR. 1002. B 
Sépales vert» maculé» île |>uurpi'e. pétale» et labcllo jauno d'enuf. 
Les UwAidis so cultivent comme [esBUlia. 

iilfCASTE. Lindley. Epiphyte. 
De lycaste. (Mythologie.) 

— oroinnllea (aromatique), Mexique. BR. 1871. C 
Iji périanlhe est d'un jaune venliïlre. le labi?llu Ml jaune rt'or. 

Très-odoranlo. 

— Uarrlngtonlro (de Barrington). Jamaïque. EF. V 

Syn. Epidcndrum Barringtoniœ. Smith. 
Colas Barringioiiitv. Lindley. 
Dendrobmm Barringtoma). Hooker. 
Daulrabiiim cilititmn. Swarlz. 
Maxillaria Barringtoniœ. BC. 
MaxiUaria citiala. I.iiidley. 
Les Heurs sont mélangées do jaune el do brun. Celle ospèco de- 
manda <ii> la plia leur. 

— *rn«nto '(sanguin). Guatemala. BR. 1812. 13. B 
Périantliu vert pomme, lalicilc jaune avec une tache du sang à sa 

Il y a une variété, ninjor. donl les fleurs sont beaucoup plus 
grandes. 
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Lycaste Uepptl (de M. Deppe). Xalappa. BC. 1612. B 
Les sépales sont vort moucheté de pourpre , les pétales blanc 
moucheté et strié cramoisi i l'intérieur, le labelle est orange bril- 
lant moucheté et strié cramoisi. 

— Harrtawate (de M. Harrissm). Brésil. Dit. 897. B 

Syn. Colax Harrissoniœ. Lindley. 

Dendrobïum Harrissoniœ. Hooker. 
Périanthe blanc de crème, la belle pourpre. Très-odorante. 

alba (blanche). Brésil Loddiges. B 

Ne diffère de lu précédente variété que par un blanc plus pur 
du périanthe dont les segments sont légèrement leints de violet 
aux extrémités. 

— macropbylla (à grandes fouilles). Colombie. BR. 1840. 
191. C 

Périantho vert teint cl moucheté de bistre, le labelle est blanchâ- 
tre, bigarré de jaune et de violet. 

Cette espèce est d'une odeur désagréable et a toujours été. Irouvée 
poussant sur le sol et jamais sur les arbres. 

— plana (unie). Colombie. BR. B 
Cette variété ressemble beaucoup à la précédente. Ses fleurs sont 

cependant plus belles et plus riches en couleur. Il lui faut de la cha- 
leur et tenir ses bulbes à découvert, autrement ils pourriraient faci- 
lement dans le composte. 

— Sbinnerl (de M. Skirmer). Guatemala. Pax. vol. 11. A' 
Cette espèce est la plus belle du genre et bien digne de figurer 

dans les collections d'élile. Le périanthe est blanc pur, les sépales 
sont légèrement teints de rose à leur sommet , les pétales ont une 
teinte d'un rose plus foncé, le labelle est couvert de taches et île 
mouchetures d'un brillant carmin. Les Heurs sont grandes cl d'une 
odeur délicate. 

11 y a plusieurs variétés de Skinncri, deux ont été figurées dans 
la flore des jardins de l'Europe; la plus belle et la plus rare est 
celle figurée dans Faxtvn's Slogazin, vol. 1 i . Les nuances et mou- 
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L)'ca«le lelragwna (ri quatre cornes). Brésil. BM. 3146, C 
Les fleure sont d'un vert jaunâtre el pourpre & odeur de violette. 
— lyrlanlhlna (pourpre de Tijr). Brésil. B 
Périanlho lie do vin clair, labelle jaune d'or strié et moucheté 
pourpre vif. Grandes fleure odorantes. 

Les plantes de ce genre doivent être cultivées en pots et mena- 
Êtes pour la chaleur ot l'eau pendant la saison de repos. 

MASItEVALLIA. Ruiz et Pavot] . Epiphjte. 
Dédie a J. JJasdcvall, botaniste. 

Voici lo nom do quelques variétés : 

- Infracla, Litldlcy. 



— norlbunda. BM. 

Nous les avons toujours cultivées en pots. 

MAX1LLARIA. Ruiz et Pavon. Epiphyte. 
De .vm \ [i.i.ahia, mâchoire. 

— Broctleheorgllana (à M. Brockleheurst). Brésil. BR. B 
Fleurs couleur citron moucheté do brun. Elles sont grandes ot 

d'un parfum agréable. 

— leptosepala (à sépales minces). Nouvelle- Grenade. B 
Fleure grandes, périantho jaune clair, labelle presque blanc. 

Très-odorantes. 

— pleta (piquetée), Brésil. BM. 3154. C 
Fleurs jaunes piquetées do pourpro. Odeur «os- agréable. 

— — major. B 

à la précédente , mais indépendamment de la dimen- 



fion pins tOLt ;~ eu M'i ll'.'ins ; [<<-.. u::?.;.r-: i^.ic-jij ri- .-uni n':elii:y_Tcs 
do petites bandes rampn»*- tKi même couleur cl d'un bon effet. 
Odeur d'amande et jasmin. 
MoxilInrSn nfeMen* [tirant sur le roux), Brésil. BR. C 
Sïii. — fucata. 
Lo periantho o=l d'une ceuleur roussa un peu brune, lo labollo est 
jaune piquelé [■[■iiiuiiiïi. Lus l'iLiijjn -on; iii;lilea e! sijnUiiits t! L ne se 
recommandent (pie [Kir une l'rule odeur do vanille. 

— Icnulfolia (n /cm'Heî jm'nceî). Vera-Crme. BR. 1839. 8. C 
l-'l - d'un 1 ■.■■<! 1 1 iniui-pa' tuuudii'lé !■■ coupé de jaune. Le fcuil- 



On n 



. {agriabte). Ha 



s-'.h.,.. : 



pas la des cri p lion. 

Ce genre, extrêmement nombreux un espèces cl variétés, a clé 
diminue des plus bc Iles dont M. lo docteur Lindlcy a formé les 
genres Rifrenaria, l.tj<:.<i*:<\ Fup!tii;iu, II'uitwi, Cuttix, Promcmea ot 
Scuticaria; ternaire premiers nmliennent.ee que le genre Morit- 
luri'a n > ait lie plus iy'ul::i qu abic ; le 'ji nv'. iHdnhri! {l'espèce: qu'il 
possède encore et dont nous donnons le nom do quelques-unes ne 
peuvent être re 



- aromatisa. 

- consanguin ea. 



me] ca g tria. 



— pnrpurescens. 

— punotata. 
squolens. 

— Iriongnlnria. 
- larlaLIIIs. 

Les Maxillariu se cultivent comme les tyeosle. 
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HEGtl XIEVII H. I.indley. Eptphyie. 
De HEGAS, ample, cl KUKE, lit. 
Ce genre est beaucoup plus curieux que joti ; il est surtout origi- 
nal par son labello qui a la iH opriOlO licite mobile cL de se remuer 

— bnfe {crapaud). Si erra -Leone. BR. C 
Les fleurs ressemblent à une réunion (ie crapauds sur un nid de 

— fnUMtuiu {forma faux). Sierra-Leone, BR. 989. C 

— oxjplurum ((i ailes aiguë)). Sierra-Le-nne. C 
Fleurs vertes. 

La variété maximum n'a pas le labello mobile el n'est d'aucune 
valeur. 

Les plantes do et: genre se cultivent On paniers suspendus comme 
les Slhatihupea cl les Acropera. 

HILTOK'U. Lindley. Epiphjtc. 
Dédie au comte Kitz William. 

— cnndldn {blanche). Brésil. Sert, 0. t. 2fi. A 
Pcrinnlhc jaune iiboc.ilammrnf tarlir et luoiidifti: de bistro rouge, 

le labello est blanc et trcs-ganSYii avec lo centre violet. 

Ili.ves.-ens {jaunissant). Brésil. BM. 1845. t 8. *A 

Ne diffère de la précédente que par le fond du libelle qui est d'un 1 
blanc un pou jaune. 

grnndlflorn {à grande fleur). Brésil. BR. A 

Los fleurs sont deux lois plus grandes que colles do la première 
variété, le périanthe est d'un beau brun, les segments sont mouche- 
tés do jaune à leur eslrémilé, lu Libelle est d'un blanc très-brillant, 

— Clowesll [de M. Claire)). Brésil. Sert. O. t. 3û. A 

Syn. Braiîia Clowesii. 

Odontoglossam Clowesii. 
Périantho ibndjauno mouchcié et maruU: rie bistro; lo labollu est 
blanc à son sommet et d'un beau violet à su base. 



m 
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Mnxlllarln c un en ta (avec coins). Rio -Janeiro. Bit. 18îi5. 8. * 
Grandes fleurs, sépales rouge brun avec les pointes jaune?, pé 
laies rouge brun barrés jaune d'or, extrémités jaune clair, lalœllo 
blanc pur, très-grand. 

— Knrwlnscklana (à M. Karwimckï). Mexique. VH. 7. A 
Périanthe rond jaune brillant, orné de bandes el do macules bru- 
nes, labelle blanc au sommet , violet à la base et rougeàlre au mi- 

— Loddlgeetl (de M. Loddiges). Rio-Janeiro. Hort. A 
Grandes fleur; a périanthe rose vif, labelle carmin. Très-beltc 

plante. 

— Morelllana (dédiée à Moret). Ballia. Ponf. L 2. * 

Syn. — purpurea violacea. 
Périantho violet foncé, les put s les recourbés à leur e>trémité, 
labelle rose a nervures cl stries ponwnii. Fleurs les plus grandes du 
genre el Irès-odoranles. 

— odoratn. V. Aspasia Intima. 

— Plnelil (de PineC). Rio-Janeiro. Richard. B 
Périanthe jaune, labelle blanc piqueté de carmin. Très-odorante. 

— Russelllana (dédiée au due de Bedford). Rio-Janeiro. BR. 
•1830. B 

Périanthe pourpre brun marginé el strié ilo vert jaunâtre, lo labelle 
lilas est blanc à son extrémité. 

— epeclabllla (admirable). Brésil. BR. I. 1992. B 

Périanthe blanc vordatro, labelle très-large, d'un pourpre violet à 
sa base et devenant d'une ieinto plus légère en se rapprochant du 
bord. 

Il y a plusieurs variétés do tpectabUii qui ne diffèrent que par la 

disposition des couleurs , telle bicalor, dont le labelle est 

presque rose, elc. 

— slcllafa. V. Cyrtochiltim sietlacum. 
LesJ/iJ/onfasontgériéralcmoi! mieux cullivés on pois. Le, M. Clo- 
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ti'esii se comporte aussi bien ™ panier? suspendus. Ces plantes 
veulent être tonnes à l'époque de leur repos dans une partie plus 
froide do ta serre et alors ne doivent être mouillées qu'avec beau- 
coup de discrétion. 

MORMODES. Lindley. Epiphyte. 
De non mo, figure hideuse. 

— nromatieum {odorant). Guatemala. BR. 1836.56. C 

Fleurs d'un blanc salu verdit rc teint et moucheté de pourpre 
chocolat. Tris- odorantes. 

— llnialum (strie). Guatemala. BR. iSUI. t. ûï. C 

Pérlanlhe jaune strié de vermillon ; le'labello est blanc moucheté 
et sU-ié de violet. 
Fleur très-odorante. La plante demande une chaleur modérée. 

— Inxalum (disloqué). Mexique. BR. B 
Cetlo plante est la plus Forte du genre ot d'un très-beau port, 

fleurs d'environ 8 nuilimiilrrs, i\a routeur citron pâle; le labelle a 
une. macule brun foncé sur le milieu. ïrùs-odorantes. 

— pordlna unlcolor {panthère). Mexique. BM. 3879. C 

Fleurs d'un beau jaune tachetées et mouchetées de rouge foncé. 
Les Marinades se cultivunl comme, lu jrenro Calaselum. 

HTA\ Tlll'S. LiDdley. Epiphyte. 
De m lia, mou dit'. 

— eernuas [courbé). Brésil. BR. t. U2£i. C 
Fleurs d'un vert jauniltre , abondamment mouchetées de pourpre 

foncé. 

Se cultivent comme les Calaselam. 

iVEOTTIA. rJnrjée. Terrestre. 
De neossia, nid. 

— orchloïdes. Brésil. Scliwarli. C 
Fleurs roses. 

Les plantes de ce genre, ifeiceplion peut-être do la précédente, 
ne méritent pas d'être cultivées. 
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Voici le 



du qualquea espèces : 



tleollla nphylln. BM. 



— calcarala. il M. 



— btcolor. BR. 



— plcta. BM. 

— plunlaglnea. EF. 

— pudlcu. gweeL 



— clata. SchwarB. 



— tortllls. Scluvartz. 



— grnndlflora.B.W. 

Los Neottia se cultivent comme le senre Blelia. 

iotïlu. Lindley. Epiphyte, 
De notos, le dos,-et TUI.OS, bosse. 

Ci' ^nirc n';i rii;iî i r ■ □ ■ ? pui^-kirn iv.'u 

Voici les noms de quelques es|>èces : 

— BarLerl. BU. 

— Incurva. II!',. 

— mlcraalha. Bit. 

— panclata. BR. 

Svd. Fteuroïkattis punctata. BR. 



— lenuts. Bii. 

Se cultive comme les Burlingtania. 

OCTOMEHIA. Brown. Eptpkyte. 
Do ogto, huit, héros, partie. 



©DOSTOOLOSSUM. Humboldt et Kunth. 
phyte. 

Do odols, dent, etCLOBSi, langue. 

— KicIoncn*e (Bicton). Guatemala. BR. 1846- 66. 

Syn, Cyrtocltilum Biatmetue. 



Gomeza lauaifolia. BC. 
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Périantho ïorl moi;elielc de pourpre foncé. La colonne est d'un 
jaune pâle ul lis labelle rose violacé. 

OdoiilogloKsum cUrosinm» ( à odeur de citron). Mexique. 
Cit. 18Ù2. 3. A 
Syn. Oncidium Galcottiaiutnl. 
Grandes fleuri, périanLbo blanc librement rosé au sommet, 
lahelle violet avec les deux ailes jaune d'or près du gyiiosiène. 
Odeur de citron. 

— conlnlum [/orme cœ»r). Mexique. BR. B 
Périanlhe fond vorl jaunâtre richement maculé do brun, lalwlle 

blanc et pourpre moucheté île brun. 

— EfÇerlunlanuiii {« M. Egerton). Oaxaca. 



Sépales blanc baril! lie 
miné, légèrement ondulé, 
Fleurs solitaires. 

— g ru mil? {grand). Gua 
Si:;j;il^s ('.'lui jaune p;ik 
laies moitié ronge brun 
d'or, couleur do la duuxi' 
]ifile niiiiMiliS brun au Sium 



— Ineleyl {de M. Inslcij). Oaiaca. 

Voir Oncidium Insleyanum, 

— Iseve (doux). Guatemala. Illl 18fi5. 30. B 
Périanthe jaune moucheté do brun eunnello, labello blanc rayé en 

travers par des bandes violelles Meurs odorantes. 

— nievium (monchetc). Psouvcllc-Gri'ciadi:. VU. 1850. M 
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Fleuri fond blanc pur, mouchetée de rose lie do vin; leâ fleurs 
sont grandes, ii divisions étroites et d'un bel «fiel. 

Odontoglogeum pulclielluni (joli). Mexique. Bit. 1 8 Vi. 38. B 

Fleur entièrement Hiineiie n r.'Mv|iliini de l;i crête du label le qui 

— KossI (de M. Rosi). Mexique. 1830. k 8. B 
Pétales jaune verdàtrc munelseli 1 île brun, pétales blancs avec des 

macules pourpres ,i l;i hase, liibello entièrement blanc. 

Celle espèce peut être considérée comme une variété de l'£Ar«n- 
henjii, seulement se- Heurs ne sont pas solitaires. 

Ce genre, qui est bien di.iv.e d'èlre ei:!lhe. r.e <l l'IIIllih tu pas mie 
grande cbaleur. Les plantes seront bien en pois ou sur bois, pourvu 
qu'elles ne soient pas tenues trop humides, surtout au moment où les 
tiges à lleur font Uffir apparition. On doit les tenir dans une partie 
froide de la serre pondant leur saison do repos. 

0BCEOCÏLADES. Lintlley. Epiphyte. 

Rien ne peut être recoin mande dans ee genre dont les Heurs sont 
insigtiiiiantes. L'Œ. marulata \< un >'em';l:i:;u marin- assez eurie.i\, 
mais nous croyons que celui des Cypripediam le vaut bien. 

OKCIDIU.H. Schwarlz. Epiphyte. 

De ogkos, tubercule, et eidos, forme, aspect. 

— Bliisslmnm (très-haut). Panama. BUT. 2991). C 

Svn. Epidendrum altissiimim. Jacquhi. 
Péri a n Ih c jaune marginé et moucheté de brun, labclle jaune. Les 
tips ilùniU-f. qui attcii'm-nt ui\ pi mis de lo'ip se ramifient souvent. 

— «mpllalum [à large labette). Mexique BR. 1699. C 
Périanlho jaune légèrement marque de bistre, labelle jaune bril- 
lant. 

mnjiiH [variée à grandes fleurs), Guatemala. B 

Péria.nthc sembhi'.ile ait prémienl., Libelle t-es-large et d'un jaune 
pûlo Fleurs plus grandes que dans 1*0. a»ij>!iafuni. 

— Barberl [de M. Barker). Mexique. BB. 1651. B 
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Périanlhe d'un brun riche, labelle jaune clair de 4 centimètres da 
large. 

Oneidlum Ho ne ri (de M. Botter). Mexique. BB. 1651. V. 
Pértunlhe jaune, îlrii!' ri r>i i r.iV il- bi.-tri.'. Libelle jaune. Il y a 
peu de différence avec 0. allissimwn. 

— bfcallotfum (ci deux callosités), Guatemala. Si). 18Ù3. 12. B 
Les fleurs siml d'un jaune li.illant, légèrement odorantes, les lé- 

pali's i't [H'Ihli's simt Imi-ilés (le linin cannelle. 

— barbai ii m (harki,). B allia. BA 18£i2.7£i. » 
Jolie flour trés-bri liante, péri uni lie jauni; d'or ponctue Ct moucheté 

de pourpre sanguin ; lo labelle Irès-court est d'un jaune vif avec les 
aiins ciliccf, ia colonne- est jjiîne striée (le pourpre. Se cultive sur 

— blcolor (à deux couleurs). Maine Esp. BR. B 
Pérîanthe jaune moucheté cramoisi, hilicUn liés-grand, d'un beau 

jaune fonce! au summul et presipie blanc en arrivant ù la base. Se 
cultive sur bois. 

— blcornutum (<i deux cornes), Y. 0. pubes. 

~ blfollum (à deux feuilles). Monte-Video. BM. 1491. B 
Lo périanlhe dont les division; sont petite; o;t brun, le lahclle est 
grand et d'un irès-beim jaune. Cette espèce se rappoche deO.bicofor. 

— candldum {blanc). Guatemala. BR. C 

Perianlho blanc d'ivoire avec deux lâches î ielettcs û la base lie 
chaque division interne ; le labelle est d'un jaune brillant. 

— CnrlfaagcnunM> (de Cartltagène). BU. Ki91. C 

Syn. Epideudrum uridutattm. BM. 

— Canhageaensc. Jacquin. 
Périanlhe olive moucheté do brun, labelle jaune margjné rouje 
foncé à la base. 

Cette espèce dcu:ic de Imbues ti-câ florales. 

— Cavendlghlanum (au duc de Devoiuhn t). Mexique. Bal, 
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Les flaurs sonl grandes, d'un jaune verdàtro moucheté de ponr- 
jiip, la [«.■lie jaune vif. 
C'est une bHk' l'-ipiv, "m:s infiTii'tui! à i'O. ifinreonum. 

Omeldinm Celiollell (de M.Cebotlet). Dénierai?, fl,¥. 199/i. C 
Syn. Epidendrum Ccbollcta. Jacquin. 

— jntlCÎfiilaiW-. l.iuili'C. 

Cumbidiuin juncifolium. Willd. 
ÛHCidium juncifolium. I.indley, 
Fleurs jaunes , les division» ilu [u-i-iitullit; sont légèrement lavées 
de bislro vers la base. Se cullivosur bols. r — ; 

— eoncolor (itune couleur). Serre des Orgues. BM. C 
Fleurs jaunes, le labello est grand. 

Celle e-iit'Œ se dislingue (Ifs autres pii:'V iju'ihic es! i.ninilore. 

— clIUtum (frange). Brésil. BR. t, 1660, C! 

Les ttemu de telle espèce varient, elles sont jaunes, quelquefois 
mouchetées de rouge et quelquefois de brun orangé, tes ailes du 
labelle sont frangées, le labelle est beaucoup plus grand quo dans le 
barbalum; mais dans ce dernier Oncidium les fleurs sont abon- 
dantes, ol dans lo ciliatum, Il est rare d'en voir plus de sept ou 
huit a la tige. 

Col te (.'fpere se ru'tivc s 1 ";- huis. 

— crlspum (gouffre). Brésil. BM. 1 320. B 
Périanthe orango cuivré, labelle jaune aveo quelques macules 

hislre-pàle. Grandes fleurs. 

Il y a plusieurs variétés do crispam qui ne différent que par les 
nuances plus ou moins foncées du périanlbo. 

— cueullntum (à capuchon). Colombie. VH. 1B53, A 

Syn. teockilut sanguinolent. BR. 

Périanthe vert rayé de larges bandes bistre, labello trèt-lorge 
rose lilas poiiclué du poureau foncé, [.a colonne es! recouverte d'un 
rupuehon ponceau foncé. 

C'est une ires^belle plante qui demande peu de chaleur. 



- delloldeum (triangulaire). Pérou. BR. 200G. 
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Périantbe jaune vif; latiellu triangulaire, jaune richement maculé 

Oncldlnm dl varient [écarté), Brésil, B«. 105. € 

Fleurs y-crdiltres maculées (te roupie, tige llorate do i à 5 piods se 
ramifiant; la Heur seule est île peu de valeur, leur nombre en Fait 
tout le mérite. Odorante. 

— digllattim (digue). Guatemala. VU. 185?. V. 
Fleurs vert et blanc, couleurs de 10. kuthudiiliim. 

Cette piaule se distingue du type pur son labidle miiins Jolie et ses 

— flexuoMim (flexible). Brésil. AV. 2203. € 
Li'S fleurs d'un jaune brillant puissent sur une tijçc lan™ui> et 

très-flesibte. 

— Forlxwll (de M. Forbcs). Mon!, ries Orgues Jî.tf. B 
Grandes fiuurs nmleur clunrt.l ;il . lui. tuiles' l'I marquée.-; de jaune 

vif. 

Cette planlo est du groupe des 0. crïsjjum. 

— ForLcli (de M. For/cet). Mexique. HM. 3705. A 
Cette espèce, dédiée au jarilinier du roi des Halles, est une dus 

plus belles du genre, les sépales sonl jaune verdairo mouebeté rra- 
moisi et les pétales violet. 

— Galeelllnnuin (à M. Caleotti ). V. Odontogloiium euros* 

— liarrlssonH (de M. Barrùam). Brésil. BR. t. 1569. Il 
Le perianlhe est jaune moucheté de bistre, le labelle est jaune vif, 

— H traita nu m [à M. Hùnt). V. Onc. sanguineum. 

— Ineurvnm (recourbe). Mexique, Bal. t. 29, . C 
Les fleur* sont d'un lilas pale, bigarré de blanc. 

Il ressemble un peu a. 0. OtniHtorundium. 

— Insleyanum (à,l/. Luley). Oiiïaca. VU. 1815. A 
Porianthe jaune verdatro maculé ot rayé de larjos bandes Iran;- 
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vi'i'salcs lii.-tiv ion;;!', Lili<-lli> jaune vif ii bords ponctués de ponceau 
riche. Gronde fleur se rappiwluiil du [ OJontagtostum grande. 

Onctdluui i nie (-médium (intermédiaire). Cuba. 
V. — sanguïneiim. 

— Iridtrollum (ri feuilles ,Ciris). Ufliique. BR. C 
Fleura jaunes striées de rougo. 

Celle plante deimtude 1rs emimils evposés au Soleil, 

— LuetMM (ù M°" Lancé). Guyane. Bit. 1887.. A 
Périanthe jaune iiTégiilierenirnl mandé île cramoisi. La moitié 

■ : i II- t i ■_■ 1 1 tl- du I ii ; j !_■ t . ■ ■ ei: d'un heau vi-.j!<>t. l'.irfum [réi-ai;réable. 
Celte planlo se cultive Lien en panier lie bois suspendu. 

— f.<> m on tu » uni (ii .)/, Ch. Lemon). Havane. BR. V, 

Fleurs jaune; ponctuées en [uni de nniL;e, labcllc jaune brillant 
moucheté de rouge. 

— leneoehllum (ù tabelte blanc). Mexique. Bat. L ù. C 
Périantlie vert jaunâtre rtioiicliclé el maculé de brun, le label le Bit 

d'un blanc légèrement teint de rosit. 

Celle plante ressemble beaucoup à OJotttoglostum, canifi'Juni, 
avec laquelle il est facile de la confondre. Celte espèce veut être 
tenue fioidemi'ii! il ans Sa sai;o:i île lepo-, 

— longlfollum (à longues feuilles). Mexique. BR. C 
Périanlhe jaune maculé de brun , labello entièrement jaune 

excepté un peu à la base. Cet Oncidiwn ressemble un peu au Cs- 
bolleli, mais est plus vigoureuse. Culturo sur bois. 

— lunalum (forme luné). Demcrara. BR. 1929. C 
rieurs jaune soufre à riches macules brunes; le labelle arrondi 

à sa base est blanc a macules «l'un brun pâle. 

— lurldupt (ptombii). Jamaïque. BR. 727. C 

Il n'y a pas de différence entre celle espèce et le Carthagmtnse; 
il faul mettre les fleura en <:< mparaisuii pour roconnailro une légère 
différence dans la teinte du fond. 

. gultalnm (moucheté). Intl. occid. BR. C 
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Sjn. Epidendrum guuatnm. I.innée. 
Cymbidium guttatum. TVildenow. 
Onàdùtm Boydii. 
Los lleurs 'sont abonda m meiiL mouchetées lie rougo , la nuanco 
variant et devenant plus feneée vers la base du labclle. 

IlcnchmanI [d'Henchman). Rio del Moule. FC. C 

Fleurs fond jaune et liles a^ivabliritu'ul îTKnicliclé. do brun. Les 
llours sont pres<(u"iiî:>sL ;:i a:nie* irise eelles de 0. sanguineum. 

- microcblluiu {à petit labclle). Guatemala. Ml. 18!i3. 1. 33. €3 

Sépales rouge verdatre, pétales rose foncé et jaune, labollo bliinc 
et jaune. 

Cette t-stiiji'O pa.;oL- po';r être d:lh'i:ile ;'i nilliuT. 

- maxllllgerum (à mâchoire). Brésil. Ch. Lemaire. € 
Celte espèce ressemble à 0. //a rràsoin nuirai. Le la belle est d'un 

jaune plus vif ; la crête de la colonne est recourbée et l'urine avec le 
funim.fi. du i a b l ■ L 1 1 ■ une t;~j«';-:-c tic niùflioiri!. 



monoceras (à «ne conte). Brésil. BM. 3890. C 
Repaies \crdsitres, pétales jaunes maculés do brun ; lo labclle est 




- ncbuloKuni (nébuleux). Guatemala. BR. il 

l'érianthe et labollo jaune pàtc, moucheté do légères macules 
bistros. Grandes lleurs. 

- ornllhorj nehum [oiseaux qui se becquettent). Guatemala. 
BM. 18u0', 10. C 

Fleurs d'un beau lilas et d'un parfum agréable. 
So cultive sur bois et demande de fréquents mouillages pendant 
sa végétation. 

- paplllo [papillon). Trinité. BR. 940. A 

culé de vert; les pétales et lu Libelle qui e/l très-largo sont frangés 
et d'un beau jaune brun ma', une large mande jmine pâle au milieu 
du labclle. Chaque tige longue el. grêle no porte uu'uiio seulo fleur 
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<ptï fii il l'effet d'un papillon.- Les Heurs so succèdent de trois se- 

lloralo après hi troisième fleur pour ne pus fatiguer la plante. Celle 

Il y a plusieurs variété:. t|ui liisfeicnl peu rutre. elles. 

«neldium pliymntochiluDi (« tabeile avec excroistance ). 
Rio Janeiro. Ch. Lemajre. * 

Les pétilles et sépales sont longs et étroils, (l'un jaune vif mou- 
cheté do hislre, le labollc est large à l;i base et se rétrécit vers le 
sommet où il est renflé, d'nù vient le nom île celle espèce. Los fleure 
seul gnintlescl Ires -nombreuses. 

— l'hirlliinum (à M. l'incl). Ilio-Janeiin. Hirliard. C 

rieurs assez grandes et se présentant par sept ou huit. Elles se 
succèdent el Unissent par former une longue lige sans ramification 

Le périantlie est j; • avec de larges macules hislre rouge, lo la- 

hello est d'un beau jaune vif. 

— pubcH (duveteux). Brésil. BR. 1007. C 
Fleurs jaune orange moucheté de liisti e, le périanlhe est à demi 

ouvert et nu s'étale pas comme il.eis les autres espèces du genre. 

flavoNeeuN (jtiunùsaitt). Brésil. HorL B 

Variété du préréilenl, mais à fond jaune avec macules cuivrées ; 
lu lige do 30 centimètres de haut est garnie île ramifications cou- 
vertes do fleurs d'un très-bel effet. 

— pulvhcllum (joli). Demerara. BU. 2773. C 
Flettrs blanches avec une tache orange à ta base du labelle et un 

peu de rose autour do la colonne. 1'. dmiiic mi; panirule très-bien 
garnie de fleurs. 

— puKInatutn [asec coussin). Brésil. BR. 18S9. 12. C 
Fleurs jaune moucheté de brun ; un renflement au sommet du 

labellc Cit. couvert île duvet blanc jaunâtre et ressemble à un cous- 
sin. Les tiges à fleurs, Ion-tics d'environ 3 moires sont ramifiées et 
chargée; do fleurs. 



(ramifié). Brésil. BM. 
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brun ; le bibclie est d'îinu C(i:iilriiiUioii iui[ icii..i-. 

Onuldlum rnnlferum {porte-grenouille), Brésil, fifl. 1838. 
68. C 

Lee Heurs sont jaunes, la partie supérieure du labcllo forme un 
ronflement bislre ronge auquel on trouva de la ressemblance »»e r 
une grenouille. 

— reflcxuui {rccowbiî). Jlcïi(|uo. BR. C 

Fleurs jaunes, diffère peu do 10. altissimum. 

— relusum [refoulé), Brésil. BR. 1920. C 

Meurs jaunes, :i'[inks e! pria les l,iry.><iicul barrés de brun , 
labclle unicolore. 

— nigbynnuiii (ci M. Rigbij). Pax. MB. B 
Fleurs panieulérj, sépales ci pétales d'un jaune citron brillant 

avec macules il' un bran foncé sur leur centra, labette jauno vif ma- 
culo do brun et à liords un peu gauDrés. 

— rottriim {rose). Hondnrua. I.indlcy. B 
Fleurs d'un blanc pur ponctué rose vif. La tige so ramifie cl ne 

monte pas à. plus de 50 centimètres de hauteur ; elle se couvre de 
flours d'un ires-bol effet. 

Cette espèce ost souvent confondue avec les 0. Carthagentnte et 
wnyui'neum dont elle ditféro essentic Moment pour la couleur; elle 

— utngiilneum (sanguin). La Guayra. Sert. 0. t. 27. C 
Fleurs jauno pâle numi-bcte de ruiiije sang ; tiges floralos do * i 5 

pieds de haut. 



ont élÈ donnés comme des synonymies du Carthaginoise; quoi- 
qu'elles ne soient pas tout à fait semblables, on peut les considérer 
commo des variétés i't non comme des espèces. 

— iphacclalum {brûle). Mexique BR. 1842. 30. V 

Fleurs jauno et brun, se rapproche beaucoup des 0. altissimum 
et re/Iesum. Ses tiges florales ont do (i à 6 pieds de longueur. 
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Sullonl {au capitaine Sutton). Guatemala. BR, 
18/i2. 8. C 

Les segments internes el externes sont d'un brun olivo foncé avec 
pointes jaunes; le labelle jaune a uno niiuulo brun oli\e furieé au 
centre. 

— (rlcolor (il trois couleurs). Jamaïque. Bit. B 

Périanlhe vert jaunâtre strié et moucheté do rouge, labelle blanc 
atrié lie rouge. 

C'est une belle espèce dont les lleurs sont disposées en fianiculcs 
au bout d'une lige d'un pied d'élévation. 

— Irlqu.eti-u.nl (ri feuillet triangulaires). Jamaïque. BM. 
3393. C 

Svn. Cymbidium triquetrum. M'ildenow. 



Fleurs blanc verdltrc striées et rayées de pourpre rouge. 
Se cultive sur bois. 

— trulllferum {porte-truelle). Brésil. BJM839. 57. . C 
Périanlhe jaune moucheté do rouge brun , labelle jaune ayant au 

milieu la forme d'une truelle. 

— unicome {à une corne). Y. O. monocei'as. 

— ti ni fin m m (à une fleur). 11 in- Janeiro. BR. 18S3. Ù3, C 

Fleurs jaune vif moucheté de brun sale ; le labelle est d'un jaune 
brillant. Très-odorantes. La tigo, malgré le nom de cette espèce, 
porto do deux à trois Heurs qui s'élèvent un peu au-dessus des 
feuilles. Chaque bulbe donnant sa Iîiïo a Heur, elles font un joli buis- 
son lorsque la plante est forte. 

— Wcnlworthlannm {à M. Wcntworth). Guatemala. Bat. 
L 39. C 

Les [l«i.ir.-î sijrit j; c;. rielieiiienl k'iiitt : s de rrainoisi. 

— Wrayie {de M. Wray). Mexique. BR. C 
Périanlhe jaune brillant moucheté de brun, labelle jaune foncé, 

les fleurs sont assez grandes. 

Nous nous bornerons a tes espèces et variétés, quoique ce genre 
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qui peut passer pour le plu3 riche en plantes dignes d'être cultivées 
en possède un bien plus grand nombre. Nous avons cru ne devoir 
décrire que los plus belles et les plus dignes de ligurer dan3 les 
collections. 

Los plantes à grandi'? ir.iillis peuvent se cultiver en pois on Oïl 
paniers do bois suspendes, telles à pcliles feuilles, excepté 0. uni- 
floruni qui nous a toujours mieux réussi eu pot peuvent être culti- 
vées sur bois. Il faut leur donner leur saison do repos , mais do fré- 
quents seriuguages leur seront utiles quand elles sont on pleine 
végétation. Après la fleur, el lorsque la planto a acquis son entier 
développement , on diminue graduellement los arrosages jusqu'à 
lour suppression presque complète. 

Les espèces qui ont de lungiies liges à Heurs demandent des 
tuteurs pour les soutenir au moment où elles se ramilient et pour 
empêcher le poids des boulons de le; briser. On peut faire ces 
tuteurs en fil do fer galvanisé , ce qui permet do donner à la lige 
florale la forme qu'on désire lui faire prendre. 

onmiTiiiniUH. Salisbiiry. Epiphytc. 
De ornis, oiseau, et eidos, semblable. 

— album {blanc). Trinité. RM. 3306. C 
Fleura solitaires, iil.mrlu'j el triuispaionles, le sligmule supérieur 

a la forme d'un bec. 

— coeclneum (rouge vif), Martinique. IiM. 1ÛS7. C 

Jlèrr.e ferme que le préferlent . los Ik'iir.J .-m: il' une eouleur rougi; 
coccïné. 

Co genre est plus curieux qu'ornemental ; il se cultivo bien sur 
bois ou eu pots fortement drainés, l'humidité pourrissant trés-vilo 
les racines. 

OHNITHOCEPHALUS. Hoolter. Epîpkyle.' 
Co genre n'oiïre rien que nous puissions recommander. 

PAPHIVIA. Lindley. Epiphyte. 
De paphos, consacrée à Vénus. 



— cristal» (a crête). Trinité. Bit. 18Û3. A 
Sépales pourpre sanguin strié el ponctué de blanc pur, pétales 
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]iourpro sanguin uni margini- th: blanc, lu timanllio est u l'extérieur 
d'un blanc pourpré obscur, lu labollo a un ouglel blanc slrio de 
pourpre Ct se contracte en forma (le draine triangulaire borde' de 
poils blancs. Le gynostène es! d'un beau jaune d'or. Los fleurs font 
grandes et d'un bel effet. 
Se cultive on pots on en paniers suspendus comme les GoOgara. 

PAXTONIA. Lindley. Terrestre. 
Dédiée à M. J. Paiton, 

— rose* [râte). Manille. BR. 1838. 60. C 
Fleurs d'un beau lilas rose. 

Celle plante demande le même Irailcment que les Blella, 

PKHISTEHI1. Hooker. F.piphyie. 
De PKRisTKiu, colombe. 

— Itnrkcrl. V. Aciiwla. 

— elntn (haute), Panama. DM. 3116. K 

l.L'i rttlirj (k: cdlu »|HH"J \ ictlIÏOHl sur de ion^i.ics tiiCS Cl ;OUl 

cfiiunii' 'le ,i riiT liliiisrtiu iiu'f ilrs liicluw lila- il l:i l.ass; (lu Kilti'lle 
ot d'une odour particulière. 

L'intérieur de la fleur représente une colombe ouvrant ses ailes. 

Colle particularité lui a fait donner par les habitants de Panama 
îe nom de Fleur du Saint-Eiprit. 

Cette ospèco se cultive sur bois bien garni do mouaso. 

— ccrina (de cire). Demorara. Bit. 1953. C 
Les fleura «ont d'un jaune (orne et portent une forle odeur de gu- 

— gultato. (moucheté). Rio-Janeiro. BR. C 
Les llours sont almndamment mouchetées de bistre sur fond pelé 

— Il uni bol M. V. Acineta. 

— uenduln (pnuluiHe). Dcmerara. BM. 3170. lï 

Syn. — macidata. 
Fleurs d'un blanc verdàlre à L'eilérieur eld'un bleu léger à l'intè- 
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rieur moucheté de pourpre, le lalœllo est blanc lerne moiirlrclé do 

pourpre ; elles ont un léger parfum. 

1* cris 1er lu glane! loues. GuinÉe. MB. Lindlcv. C 
Fleurs d'un l>run jaunâtre pale, très-bien garnies rfo jolies lâches 
de brun foncé. Cette espèce est très-odorante. 

Ce genre se cultive en pot* liien draines ; il ne demande de forts 
mouillages on aucune saison ; seulement, bii moment où il cal en 
pleine végétation, les arroscim-nts doivent élec plus abondants. 

PHAIliN. Loureiro. Terrestre. 
De PBAios. brillant. 

— albu» (blanc). Nepaul. DR. 1838. 3Ù. B 
Los fleurs son! grandes et d'un blanc pur, le labello est poinlilhi 

de pourpre. 

Celle plante d'une culture difficile est très-rare dans les collec- 
tions; elle veut dire lonuo froidement pendant Ih saison de repos 
et presque sèche, no mouiller les racines que pour les entretenir. 
Quand elle commence, a pousser, la remullie l'i la chaleur humide 
et mouiller un peu plus le., racine* jusqu'il i : apparition des nou- 
velles; alurs les SiïusctnriUï ruruiil ubtjni.ljii'.a ; les fouilles ot les 
bulbes ne doivent t'hc seringues que lorsqu'ils sont asseï formés 

— blcoW (à deux couleurs), Ceytait. Sert 0. L 23. B 
Périanthe chocolat foncé, labello en cornet, jaune pale leinlétle 

— grandlfollug (ù granités feuilles). Chine. Louretro. B 

Sfn. Ltmodorum Tankeniiilii. SchwarU. 
— IiKarviUiœ. Pcrsoou. 
Btetia Tankervilliï. DM. 
Pachyne spectabitis. Salisbary. 
Périanthe blanc à I'cï léri eu r, jaune nankin à l'intérieur, labelle 
en cornet blanc el pourpre vif. Grandes Heurs. 

— Inter médius {intermédiaire). Chine. B 
Périanthe blanc à l'osteriour, jaune teinté de rose à l'intérieur, 

labello blanc en cornet avec macule ponceau à la base. 
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l'balus maculntus (macule). Bombay. BM. 3960. B 
Syn. Blelia pava. Wallich. 

— Woodfordit. BM. 
Fleurs jaunes, labelle marginé ol maculé île pourpre à ta pointe 
des lobes. 

Le nom de celle espèce lui vient des macules blanches qui se 
trouvent sur ses feuilles. 

— Walliehll (de Wallich). Bombay. BR. 1839, 58. A 
Périanlho blanc à l'extérieur et orange à l'intérieur, lalielle blanc 

légèrement coloré de jaune et de rouge. 

Ci.' ;_;<.']]]'■■ si' iniLive comme les Melia. Les pots iloivent être pro- 
fonds; on pourra If 1 - enfoncer jusqu'il» collet environ, dans une 

pour en faciliter le développement et alors leur donner de bons 
arrosements. Quand les fleurs sont passées et que les plantes no 
travaillent plus, il faut les placer dans une situation ombrée et tenir 
le composte presque sec jusqu'au moment où elles entrent en végé- 
tation. C'est le moment de les rempoter. 

PHIL^KOPSIS. Blttme. Epiphyte. 
De phalaina, phalène, et orsis, semblable. 

— ainabillg (aimable). Manille. BR. 1838. 34. VH. 18Ù5. A 
, Syn. Angrtecum album majtu. lïumphius. 

Epideiulnim mnttbHc, Linuée. 
Périantho blanc pur, les sépales plus étroits que les pétales; le 
labelle, blanc i son extrémité et à ses lobes latéraux qui sont très- 
développés, est richement strié de jaune et de rouge vif, deponceau, 
à partir de la colonne jusqu'au centre. C'est une très -bel le plante. 

— grandi II orn (à grandes (leurs). Manille. BR. A 

Périanthe blanc; les sépales ont une teinto un peu verdàtre, le 
labelle blanc strié à la base de lu rotonne de pourpre et jauno. 

Cette espèce ne diffère que peu de la précédente, les stries du 
labelki sont motus riches et );\ Heur il'un bliuic moins [inr; les l'euillcs 
do Yamabilis sont rosos on dessous. 

Ce g enre > bien digne d'entrer dans les collections d'élite, dont il 
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no sera pas lo moins bel ornement, se cultive sur bois suspendu à 
30 centimètres des vitres. On garnira d'un peu de mousse les ra- 
cines pour les tenir humides et on l'éloigner;) i!u la plante. Les fleurs 
viennent par cinq à sept au bout d'une tige mince et flexible et se 
renouvellent sur le pro Ion gement do celle tige; nous pensons qu'il 
est bien d'nrreler la floraison après deux mois de fleurs pour no 
pus épuiser la plante. Une haulo température lui convient; il faut 
il'i'.i- | Mit pi':ii!aiiL l'imei . 

La inultiplicalion de ce genre est ties-diflii'ile; elle se Toit rare- 
ment de séparation; aile a élé pratiquée à Kiev» en couchant les 
liges florales sur la bùcuc qui porte la piaule et en garnissant chaque 
nœud de celle tige d'un peu île mousse, l'curémilé de la tige étant 
coupée, les nrcuils s;' sont rciulés et oui donne naissance à de nou- 
velles plantes. C'est pur ce précédé que , dans les serres de Kiev", 
on est parvenu à couvrir uno forlo bùclio de /'. amabith, espèce 
devenue très-rare et difficile à se procurer. 

Le même système île ninlliplication s'emploie pour l' Onci'uVutii 
papilio qui est devenu trop commun pour qu'il suit nécessaire d'y 

PHOLIDOTl. Lindley. Epiphyle. 
De pholis, écaille, et ous, oreille. 

— arllenUU {articulée). IntL or. BR. 1839. 57. C 

Fleurs blanche. i, Libelle blanc, extrémité de su base jaune. 

— conchoiJea {forme coquille). Manille. BR. C 

Les Heurs resseml lent à l'espèce suivante et sont seulement plus 
grandes. 

— irabrlentn {imbriquée). Scpaul. BR. 1771. C 

Syn. patlida. BR. 
Les fleurs do cette espèce sont brunes et blanches. 

— undnlala {ondulée). Ind. or. BR. 1213. C 
Fleurs brunes, labelle rouge brique pâle. 

Ce genre se cultive suc bois et demande de bons mouillages pen- 
dant sa végétation. 



m 
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■•HYSOKIPHOW. Lindle.y. Epiphyte. 
Il n'y a rien & recommander dmis ce genre. 

PHYSUBUS. Richard. Terrestre. 

— argenleuH (arpente)- Java. V 

Los fleurs bktnciius avou uni; nrlilti nu ni In L-i-ntic dur chaque seg- 
menl ont très-peu (lïrluL ï,\ ;ilunli' uYil ii'i-mmuiindalile que pour 
son feuillage vert a norviires aqi'nléos ut qui du rapprochu do celui 
des Anactuchilai. 

— plulus (piqueté). Java. «il. 1844. 61. C 
No difloru ilu précédent quo par uno largo macule argentée qui 

couvre le milieu de la nervure médiane (les. rouilles, 

Ce genre se cultive en pots remplis da terre de bruyère brisée en 
morceaux et mêlée île tessons et d'un pim de cliarlion ; il faut tenir 
les pots en Llclie et sous-cluik' dan* une si-rrc-cluimlu, peu mouiller 
et éviter do jeter de l'eau sur les feuilles. 

PLE! ROTIIALLIS. Brown. Epiphyte. 
De PLEUEON, Côté, et THALLÛ, fleurir. 

Ce genre, qui contient un très-grand nombre d'espèces et variétés, 
oITre une quantité roiiuirqualilt! do |iUmtu.i nirumst-s sous le rapport 
botanique; les lleurs sont pour la plupart petites, sans éclat ni par- 
fum et no peuvent, en aucune manière, èlre recommandées aux 
amateurs. 

POLYSTACIIIA. Hooker. Epiphyte. 
Nous ne pouvons rien recommander dans ce genre. 

PONT H IE VA. Brown. Terrestre. 
Dédié a il. de Ponthieu. 

Ce genre est plus curieus que. juli ; la -oulo o^iéee qui! tio;i= ]iuis- 
aions indiquer aux amateurs est : 

— maeulala {mouchetée). N du vol le -Grenade. Portf. S. C 

Fleurs blanches lavées irrégulièrement de gris et ponctuées de 
pourpre, labelle jaune vif. 
Se cultive en pots dans des morceaux do terre de bruyère sa- 
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blouse avec tessons ol drainage. Il faul retirer les plantes de la cha- 
leur el peu loi mouiller pondant leur repos. 

PRESCOTTIA « PROHEM^i, | 

Sont deux genres qui no renferment aucune espèce connue qui 
puisse élre recommandée. 

REWAIiTHEU ». Loureiro. Epiphyte. 
De BEN, rein, et ANTRE lu, anthère. 

— aravbnltib (d'araignée). Japon. Lindlcy. . c 

Syn. Epidemlrum flos aeris. Linné*. 
Limodortim flos aeris. Schwarlx, 
Aerides atitchniiii. Schwartz. 
Araclmis mosckifera, Blume. 

IjiUii espiVc piinsse vigoureusement. 

— cocclnea {ècarlate). Manille. BR 1131. 4 
Sépales écarlale pâle irrégulièrement moucheté d'écarltUe plus 

foncé; pétales écarlale vif rayé do bandes jaunes; le labello est 
jaune marqué d'éearlate. 

— uinlullna [du matin). Manille. RR, 1813. 41. c 
Fleurs petites de uiuli'ur éciirlbile lave do jaune. 

Cette espèce est loin de valoir la précédente; elle conserve sos 
fleurs Irès-longlemps. 

Ce genre se cultive sur bois ; de longues bûches sont indispen- 
sables. 

Des trois espèces décrites ci-dossus , le Jt. caccr'nea est sans con- 
tredit la plus belle, mais la plus difficile à faire fleurir. Nous avons 
vu, il y a dix ans, au Muséum de Paris, un trés-bel exomplaire 
ayant plusieurs mètres de longueur et couvert de ses magnifiques 
fleurs de corail, mais nous ne croyons pas qu'il ait fleuri depuis cette 
époque. Dans les serres do Kiew, plusieurs plantes de ) à 3 métrés 
fleurissent tous les ans. Ceci tient probablement au genre do cul- 
ture que l'on donno à culte plante. 

Voici, en résumé, la méthode généralement suivie par ceux qui 
ont obtenu le plus de succès dans cetlo culture. 
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Ils lionnenl li cette plante beaucoup du Liimii-re, tiennent le ri- 
zome et les feuille; presque sèches et les racines humides. 

En plaçant la plante dans un pot garni de lerre <le bruyère et de 
Sphagnuin, il faut y disputer lis racines en les environnant de 
mousse et do tessons de pois pour y établir un drainage. Le pot 
sera placé de manière à faire rourir la plante prés du verre OÙ elle 
pourra recevoir le malin et le suir les i-uvuris s-uLuies ; les racines, 
soit advenlives, soil des rarnilio lions qui ne peuvent plus descendre 
dans lo pot seront firmes (le sulianuum haché fin et maintenu de 
manière à leur assurer une lurinidilc constante, il reste enlendu que 
co trailement ne sera suivi que dans la belle saison et que l'hiver 
les racines lie seront que rarement mouillées. 

Lo H. cocciiirrn sera mieux plan- dans une serre chaude que dans 
une serre à Orchidées où l'humidité est trop ferle et où la lumière 
n'est pas assez vive. 

RODHIGUEZI A. Ituiz etPavon. Epiphyte. 
DÉdié au botaniste Itodriguez. 

— plaulfolla {feuilles unies). Brésil. BM. C 
Les fleurs sont jaune leinté de vert. Los tigos en grappes retom- 
bent élégamment. Espèce Ires-odorante. 

— eecundn (rayée d'un côlè). Trinité. BR. 930. B 

Syn. R. lanceotata. RC. 

Pkurothallis coccinea. Hooker. 
Les fleurs sont d'un beau rouge écarlate placées sur une lige 
légère de 1 0 à 1 î pouces de long et font un bel effet. 

Le li- eameo ost uno variélé beaucoup plus pale et loin de valoir 
le coccinea. 

Voici les noms de quelques espèces que nous ne recommandons 

— BarLerlt. BM. 

— erlspa. il 11. 

— [anceolata. ituiz et Pavoit. 

— InxMora. BU. 
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lt<idri([uritlu tUHOiilaln. BU. 




cunda (luil ùti-fi cultivé suc buis bien sjiirni ik- muu^se. Lue rbaleur 



SHCOLIBIUH. Bluine. Epipkyte. 

I)c SACCUS, sac, Ct LABILM, libelle. 

— Rlumel (de DUone). Java. «/I. A 
Les sépales cl |u ; [;iîis ™t une belle raie violette au-dessous du 

sommet ; le labelle a uiu' Irinti- l'uniée de nje'im- couleur, exoeptft la 
pointe i|uï est Manche. 

C'est une belle variété i]iii se ra|i|uorlio du S. </ul(uinm. Les ligc-t 
florales sont plus rauitc.- et plus épaisses. 

— ealeeolarc [forme chaussure). Ind. or. BR. 1831). 139. H 

Syn. Aerides calceolare. Smith, 
i'erianihe jaune muripic île i;iclies ronde; (kiiii-|hv , labelle blanc 
ponctué jaune et cramoisi à In base. 

— dmlleulalum {dentelé). Sylhel. MB. * 

l'ériantlio jauni: nTdàlre iiiitniduriiiiieiu mciiclietc île bistre; le 
labelle est grand avec une poche Jaune entourée d'une marine 
blanche. 

— -u Uni 11 m (moucheté), lad. or. BR. U£i3. A 

Syn. Aerides retusum. Swtrti. 

— guttatum. Rosburgh. 
Epideudrum retusum. Linnée. 
Lbnodorum retusum. Swarlz. 
Sarcanthus gittiatus. Liudley. 
Périanthe blanc moucheté de ruse violacé, labelle rose rramoisi. 
Celte espèce est la plus belle du treure. et donne de nombreiin ra- 
meau* Je (leurs du plus bel ellet. 

— mlcranlhum {à petites fleurs). Sylliet. I.indley. C 

11 
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Périantbe viole i , liibulle rose fonce 1 : les Heurs sont petites mais 
jolies. 

Saccoloblum uiiiiialutu (conteur minium), Java. AR. 1847. 
58. a 

ange rougealre pur- Les dames ja- 
liffures. 

— papillosmu (fonuv mamelle). Malabar. BR. 1552. Il 
Syii. .k; ii .v.' umliiiiiiiim. .Smilli. 

Cymbid'mm prœmorsum, Swariz. 

pourpre divergeant vers le centre, le labello est petit et blanc. Par- 
fum agréable. r'I'.'ins l'tninint île petites c.u-ji lies asilaires. 

-T- pra? mors uni (moiilii). Ind. or. Blunic. A 



— rubrnm (rouge). Nepaul. Lindley. \ 

Syit. Saccotalittan ampdùir.rmit, Lindlej. 
Très-balia espèce, fleurs roso vif. 

Nous pensons qu'elle n'est qu'une variété Ires-peu différante du 

M. le (lecteur l.uxllcy, dan- (ïnwti and spseies. décrit vingt-neuf 
espèces de Sticco la biu m ; toutes no sont pas également rt 
dables, mais plusieurs méritent d'être cultivées ; telles sont le 
vantes qui n'existent qu'eu herbier : 

• — curvlfoliuHi. 

— glgonleuDi. — Wiglillaimiu. 

Les plantes de ce genre se cultivent sur liuis, niais mieux en pa- 
niers remplis de sphagiium, terre de bruyère et tessons par tiers. 
Il leur faut de bous un use mont s pi;ml,uil Irer époque du végétation, 
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et une tmutc leuiiirralure. l.iM^iin'r-llismnl au repos, il faillies relirer 
dans une partie |)lus boulo île la .-urn: ut luut dininiT tréspeu d'eau. 

8ABC4MTHIII, Lindley. Epiphyte. 
De Sahï, chair, ut anthos, Heur. 

— paulciilaliis (àpanicaks). Chine. tfJt. 22». C 

Syn. Jffrûfej panieulaium. BR. 22ii. 
. Kwrfa pamadata. Ml. 51)6. 

Kleurs jaunes avec deii.vrak\; iiiu_tu sani; sur lu milieu îles sépales 

et des pétales, labolle- Jaune. 

— ruslriiiui (avec m bec). Chipe. flfl. t. B8i. <" 

Syn. Tiun/ii iwure* ilookur. 

l'i'riiiiilhi.' urangu miirgiin! île rmi^i! s.iiil- , labulle violet, loslul- 

Iiiiii un forme (le bec. 

— U-relirollux (,i feuilles cj/li'ii'lri^iie!:). tlhme, BU. ;î57l. «' 

Syn. Vomi/a wretifetîa. Lindley. 

mente, labelle blanc marginc rie violet. 

Lus plantes de uu gi'iuv |ie"venl uli u cultivi'iis un pots ou en pa- 
niers ili: buis on sur buis ; clins ilrmaïujeiil ily la ibaleur ut rie lions 
mouillages. A l'iilat dormant, il Paul lus tenir dans une partie plus 
Froide rie la serre ut presque serbes. 

S A H l'O t' Il I L. is. Brown. Epiphyte. 
De SAiix, chair, et de CHtJ.os, labelle. 

— iingulciiltilii» {petit omjl-S). lilanille. BR. k: 

Les Heurs sont d'un jaune paille léger, les lobes latéraux du 
labelle sont blancs striés namuisi. Lu lubu intérieur est moucheté 

Se cultive comme les Burlingtunin. 

SAllilOHLOSSU.U. Lindley. Terrestre. 

S€iPHI«LOTTlN, Poppig. Epiphyte. 
Il n'y a rien A recommander dans ces t!eu\ genres. 
M. 
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SCHOIHBl'RfiHU. Lilldlev. Epiphyle. 
Dédié à M. Schnmburgk, naturaliste. 

— et-Ispo (à fleurs crispées). Demcrara. Sert. O. t. 11). B 

Fleurs brun jaunâtre, labe.Ho blanc slrié du lilas et bordé jauni? 
souffre. 

— marginal» (bordée). Surinam. Hort I* 
Les Heurs sont oi-muro l'orné mjr^iiiées fie jaune, le labello lilas 

— llblctnlH (trompette), Honduras. Bat. I. 30. ,' A 

Périant lie lilas à l'wl éri eu r, chocolat ù l'intérieur, labelle blanc à 
l'extérieur et a l'mleiieiir t><n i ti> de; lilas, les lui us laléraux sont lavés 
de jaune sur les rùlés • t striés lilas hnir. le lobe médian a une ma- 
rule jaune très-légèrement striée de lilas. 

C'est une bollo plante ; un b nomme dans son pai s Ort/iïs, corne 
île bœuf, parce que les enfants -c semnil île- bulbes en £uise de 
trompe, d'où lui vient son nom. 

— undulnla (ondulée). La Guajra. DR. lUfiS. 5li. A 
Le périantlm est d'un beau pourpre avec les bords des segments 

ondulés, lolabcile est petit et pourpre violacé. 

Cette espèce se rapproche du S. crispa , mais cependant en diffère 
p. il- lu ^raiideiir tie sc-s lliinri i-l leur couleur plus ioncéc. 

Les plantes de ce genre- se cultiveront bien sur buis, en ayant soin 
de garnir les racinos du mousse. Au moment de la végétation, une 
lempératuro chaude et humide leur convienl, tandis qu'il faut les 
tenir plus froidement pendant leor longue saison de repos. 

SCUTICARIA. Lindley. Epiphyle. 
De scutica, chambrière. 

_ Slellll (de M. Stcll). Demerara. Bll. l<J8u. t 
Les fleurs partent du bas de la tige et sont d'un blanc de crème 
marqueté do rouge lu-un. ta culture tir.it être sur bois, ses feuilles 
rondes et très-longues pendent naturellement. Sa végétation se fait 
à une chaleur humide ; elle demande de bons seringuaaes. 
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soitit u.i t. liuiz ft Pavoti. Terrestre. 
Dédié à M. Sobral, botaniste. 

— tk-<-i>rii {belle). Guatemala. Bat. I. 'IG. B 

Les Heurs rie celle eipree soul |>clites. mais elles se reproduisent 
longtemps, 

— «Itrlioloiiui {bifwi/m'c). >'on vi>i le-C renade. Htiïz et Pavoil. * 

fleuri d'un blanc pur se présentant en grappes riiehotomea aux 
oreilles îles feuilles; elles soul graniles, ;i le\lure épaisse; sa beauté 
l'a fait nommer par les Péruviens Fleur du, paradis. 

— Illlaulruiu (tenant du lis). Ballia. Sert, 0. t. 29. * 
Périantha blanc , labelle rose vif. Il y a une variété dont le labelle 

est d'un beau jaune d'or et le périaiitho rose vif. L'une ut l'autre 
sent fui l belles e! bien dignes d élie culliiées Le Sei'lum urchklu- 
rcuifl les a figuré toutes deu\ . 

— m lierai) 1 h » à qrtiudc jlctir), (Jiiiitemula. /fa', t. '.il. \ 

l'érianllie lusc \ inhn-é. 1 : 1 1 1 u I i l 1 Ires-^raiiri mémo couleur, avec ma- 
cule jaune bordée de blanc a son sommet. Fleurs très-grandes pous- 
sant au bout de leaimcs liges minées et garnies do feuilles; elles sont 
d'un effet admirable , malheureusement elles ne sont pas d'une 
longue durée. 

— kcknIIIn (si-s.iiti: . (luvaile. ((/!, t. 17. t' 
Le périanthe est rose, le Libelle du même rooleur, mais plus foncé. 

Les Heurs sont épbéinéres et durenl quulre ou fini] heures. 

Les plantes dis ce Retire doivent élre r.ultivées dans dos pots larges 
cl proie ml s et cepieusemer/. druinés: le compriste liùil élre de mor- 
ceaux rie terre (le bruyère sableuse ; s[ilia^iuun et tessons. Il faut peu 
mouiller au temps de repos, mais dunuor de bons arrosomenls pen- 
■ riaulla végétation. 

«OlMlltoxiTlS. Lindley. Epiphyte. 
De sophuonà, modeste. 

— Remua {pendante}. Iiio -Janeiro. BR. t. 1129. C 

Fleurs carmin, labelle même couleur. ji e au sommet. Les Heurs 

sont petites. 
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Sophronllls grnnrtiflorn {ri grande fleur). Rio - Janeiro. 
Sert. 0. t. f>. * 
Pcrinnllie érarliito, lalielle do iiil-iiio couleur, les lobes latéraux 
limités de jaune. CVsl une trës-iicllu fleur. 

— i-iolnppn (violette). Ilio- Janeiro. ISR. 18M. 18. C 



sont déiicales et demandent surtout à étro tenues tccs-piuprement. 
«PEt HLISM. Lindiey. fipiphyte. 

Il n'y arien à rerom il untScr dans ce genre. 

STAHHOPEA. Hooker. Epiphrte. 
DediG au comte de Slauliope. 

— aure» (dorée). Guatemala. îiR. B 

Sépales orange clair mourlitHé de pourpre clair, [létales même- 
rond plus fonce, mouchetures pourpre plus foncé, tabclle orange 
foncé avec une macule pourpre sur chaque coté. Les fleurs sont 
grandes, trrs-ahonilantr^ et liés odorantes. 

— Burkwl (de M- Bnrker). BR. B 
C'est uno variété do .S. WariUi sans lcs\cux;k labollo est d'un 

blanc délicat. Elle est Ires-odorante. 

— BncepUalu». Qnilo. JIR. 1845. 2Û. B 

Syn. Epidoidriiiu t/rmitlt/hnim. Huiiiboldt «t Bomplau. 
Aaguloa grandifiora. 

le lubelle ont jaune foncé. Parfum delicicus. 

— CiveadliMI (du due de Devoiukire). Pérou. BU. B 

i Icjrs t'onii I liane u ml, Ii ui. 1 ;n: in pi i'. 
■ — Devoniensîs (du duxdi- Di-nm'hii '.}. M':\ii|iie..S'er(. 0. 1. 1 B 
Syn. — maatlosa. FC. 

Maxittaria tineca. Lindlov. 
Anguloa Hcrnandcrix. Kuntb. 
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Fleurs jaunis avec des laebes :i;-.;n i-iLiiinn-i Innée, le libelle est 
Nam; avec des t.irlies pourpre foncé vers Ils milieu do la partie 
supérieure; elles ressemblent à celles de .S7. ligrina, 

Ktnnhopen ccomulîi (mm cornes). Am. centrale. V/f. 2. B 

Sépales el pétilles lilane le^rement |.on.-i m- bisti o P iU ,,, m . 

itiel. li'j pétale; bea'.ieoup plus petit- i;ue les répli'j. le bbolle jn-LvO 
des cornes ([iii dislingtienl lo genre est rliarnu, jfiuno orangé passant 

Jolie espère ilunl rintruiluelirm est duo au célèbre horticulteur, 
M. Van Houlto. 

— eburnen (d'ivoire). Brésil. BR. 1529. B 

Syn. — grandijtorn, Limiter. 
Lo périanttic est likme d'ivoire, le Libelle varie de couleur. Odeur 
très-forte. 

• 

— graTColen» (à odeur forte). Pérou. VU. 18Ù6. B 
Périaiitho jaune paille tendre, Libelle au sommet et au centre d'un 

beau jaune d'œnl' et blanc d'ivnire à sa base., légèrement ponctué de 
pourpro. 

L'odeur de cette espèce répand im parfum dans les serres trop 
puissant pour être supu'irté longtemps pi es de l;i plante. 

— #ultulutn (mouchetée). Pérou. BR. B 
Périantho jaune nankin pile rouvert ainsi que lu labeile de petits 

yens cramoisi et brun. Cette espèco se rapproche de S. ocuJoia. 

— Inslgiils (grande). Brésil. Bit. 1837. B 
Sépales charnues jaune pàlr îniinjneté de pum-pro rougo, pétales 

ondulés jaune pâle avec macules bistro, labcllo blanc marqueté 
rouge sang. 

Il y a plusieurs variétés de eetto espèce qui toutes sont dignes 
d'être cultivées ; telles sont : 

— — punetatn. 

— — superbe. 



— Insignto atro-rubens. 
Inodoru. 

— leucochlla. 

— — major. 
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Slanfaopcu muculo-ia (maculée). Mcxicu. FC. U 

— Uadleyana (au docteur Limttey). Brésil. Ml. K 
Les Heurs sont fond blanc un peu rosé et abondamment inouihe- 

lécs du petits anneau* cramoisi ri bistre ; elles rendent un parfum 
Irès-agréuble. 

— Hiirlimiii ,c 3/. Manius,. Mto.ique. Jiu(. I. 15. .4 

Las sépales sont couleur paillo liigcrciiKMit et accidentellement 
marelles il'unius llo jil-Lilî. |i(>lhi; l-j'j;.î« un. k.. uriak"S sinll 
blanc transparent a vue de Im^es macules craineisi foncé: It! labello 
est blane d'ivoire . excepte une léjéie décélération à lu base; les 
l'iii'iii'S -nul livs-îoile". Iî;.jiininl des Imi'ij'es li'élci'huit , It'.- c\iie- 
nltLés sont tressées cil pistils cartilages, ce qui ne se rencontre dans 
aucune espère de ce genre. 

Iiirohir (lieux conteurs). Oasacca. BR. Ib/i3. I. tlU. .4 

Klunrs blanc nui- riclieiuonl , mais économiquement muucbctécs 
de it; isi : eiles nu il émules i l ; . :.li. i <inl es. 

— oculuia (avec i/mr). Mexique. BR. 1800. Il 

Syn. Ceratochilns oculatus. BC. 
Kleius jaunes tirs-bien inoucliel ers de | ici il., anneaux pourpres; ■ 
le libelle porte sur i lm mi eilé i ■ i ■ -un reu'lrmert une forte macule 
ajaiit. quelque [■«.-sembla lire avec un n-il. Mlles reiulenl bpauroup 

— ~ Bar Le rl a lia (ri M. Barker). Mexique. B,M. It 
Ressemble à la S. imit/ni* avec le liibelle de S. uealata. 

— quadrlcorniH (ri quatre cornes), iiuér. centr. BR. 
1838.5. Il 

Les sépales sonl jaunes maurlietrs de ronae, le labelle a une rou- 
teur rose carmin à sa base, se fondant en blanc vorriairo et se termi- 
nant en jaune à la pointe. 



— Kurkeri (de M. Ruckcr). Mexique. BB. Il 
(jjiie variété ressemble j N. il 'm ùii; elle est -eulemont plus pâle. 



i.isïk imsuiu'ïïvi:. 



m 



StuuhuptMi Nucciilu {avec sac). (Jualemala. liai. t. 1j. Il 

Le périanliui c.-l d'un j;uiTH- vi'niulic |>àle, le lulicllo, blanc d'i\oiru 

8.JnteUm. * 

— — violacra (violelle). Balira. Horl. » 

Cutr.î plante est une Irés-bello variété de la précédente. Le sac du 

agréable. 

— tigrinn (ligrcc). Mexique. W«. 1S39. I. A 
Sépales bu^e* frjml jaune naul.in. pétales étinils, même fouit, les 

uns et te» outres couverts de larges macules irrégulières rouge 
uraugé; lo lulielle jaune d'or ou sommet avec larges macules rouges, 
a la pointe jaune pille et rouverte île point» jaune fom-é et pourpre, 
ainsi que ie gvno.-lene et les «urnes. Le- [leurs tout très-grandes et 

d'une odeur agréable, 

Muperlm {superbe), Mexique. VH. Décembre 1851. A 

Cette SfunAo/"'" ijiii n'est qu'une tics-belle variété de la précé- 

les macules beaui-imp plus larges c( d'un ruui:e viulacé. C'est (elle 
do loul lo «cure <[iii demie tes plu; fraude.- Heurs ; leur parfum est 
agréable, malheureusement elles ne sent pas d'une longue durée. 

— vlrgtnull* ['jii-ijiii.il/-}. Ilaliia. llort. A 

Grandes fleurs d'un blanc pur et à odeur de llenr d'oranger ; lios- 
belle plante et restant longtemps fleurie. 

— Wardll {de M. Word). U Gnayra, Serl. O. t. 20, U 
Le périanlhe est d'un jaune teniu ai ce quelques mouchetures 

brimes, lo laliclle est ruujji! snug fmieé entouré d'un cercle jaune 
orange brillant. 

Toutes les espèces île ce smip si.uit digne.- de ligurer dans lus col- 
lections d'amateurs; clics so:;t louiez edurjutes. plusiuirs oal même 
une odeur Irop pitissaule et trop pénétrante pour être conservées 
<!:i:;s i.ji| ar'.ement. 

Les tiges à fleurs se préseulenl , soit sur les mités, soit au-dessous 
ries bulbes, les plantes doivent doue être cultivées en paniers sus- 
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pendus dunL les barres des iiKinliinLs ou du fond doivent ètrn assez 
séparées pour pcrmellre aux boulons (m au\ spatbes rie sortir lihre- 
inent ; les paniers doi\ent être draines «\re de; tessons e[ du char- 
bon, mais assez distancés pour laisser îles inlorvalhis qui permettent 
nux tiges llorales de passer. On recouvre ro drainage do morceaux 
do terre de bruyère mêlés de sptii^rmin. Nous no pouvons conseiller 
la culhire des Stanhapt-a en jiols, car malgré les soins que l'on pren- 
dra d'élever les morceaux de terra île bruyère a 7 et 8 pouces au- 
dessus des bords du pol . on perdra toutes les fleurs qui drsrcndent 
du centre de la plante et n'ont pus !;i fuiri' 'l'uliur cliercber un pas- 
sage sur les colés. Celte n lanière dVitipuler est d'ailleurs disgra- 
cieuse et sujette ;i lieaucoop d'inconvénients. 

Ccsl un des ;;.■[! re s dont un iloil (• nt u'ulinr.'iiiiuil sui vi lIIit le. 
jeunes [musses lors des mouillages. Leurs rouillas se présentent 
d'abord en forme de remets, eoriserveut l'eau dans leur intérieur et 
no tardent pas à pourrir. Il faut peu mouiller au temps do repos et 
changer les paniers Ions les trois un quatre ans. Ces plantes donnent 
beaucoup de racines ijui linis-eut par former un gazon tellement 
épais qui' les .pallies ne peuicnl p'.us I ia\ urser. 

«TEI.IS. Schwartz. Epiphyte. 
Ition à cultiver dans ce genre. 

STllïli. Lindley. Epiphyte. 
Rien à recommander. 

Les genres suivants sue.l dan- le même cas et n'offrent aucune 



STEtïOCOP VME. Lindley. Epiphyte. 
STEVOII YKl'HUS. Lirulley. Terrestre. 
TETRAPELTIS. Wallich. Epiphyte. 
TRIAS. Lindley. Epiphyte. 



l itK tM uvi iii n, Poppig- Epiphyte. 
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TI1H OPILIt. Lindley. Epiphftr. 
De Thhix, cheveu, ol PILIOA, bonnet. 

— cnmlidu [blanche). llc\ique. H 
Fleurs complu ko nenl IjIuii ■lie?, liiln'llu ïonvte l'omet allouai;. Odeur 

agréable. 

— coeelnea (êcarlate). Nouvelle-Grenade, lill H 
Fleuri Ociîrliiti's mni'dtu'us j; i> pàlo. 

— Nuavis (statue), âmér. cenlr. RM. (ifiSù. A 
Grandes lleuis au pcrianlhc jaune w.twVm Irés-pàle ; le Libelle à 

base irfts-ilovdiïpiiéu est richement moucheté du lilasdair avec une 
légère macule transversale jaune vers se» centra. C uit une lics- 
bello plante; et rl'un parfum trcs-aiircaljle., 

— lorltlls (contourné), Mexique. H M. 3739. U 
l'érianlhed'nn jaune brun, Libelle bliinc, les pétales sont ranlour-' 

tics eu I i ro -bon r lion, il y a encore deu\ variétés qui méritent d être 
l'ultivées, la panclala et la rubra. 
Les Tricopilin se cultivent en pets avec un lion drainage. 

TRieONIDIKH, Lindley. Epipkyte. 

Nous ne enn liaisons rien de rerommatubble flans ce genre. 

I inOPEDII M. Lînden. Terrestre. A 
De ouHA, qnene, et peihon, laitière. 
Ci'iie s.laiiio. i jis i rcs.-onible -lit [n' i ne ('uprijinliuin camlatum, ne 
doit pas être confondue aveu lui; les pétales et le libelle ont le 
môme prolongement qui s'étend jusqu'à ait centimètres, ("est une 
plante três-curieuse. Les tépnlus tout d'un L'uni- jaunâtre, les deux 
intérieures réunius par mm soudure ont îles stries vertes. Les pétales 
el !e lui. elle iet i::ii'i''i: eu i~ : 1 1 - : l : l — l'une l'unleur lie île vin. 
Celle plante se cultive comme les Cypripcdium. 

VAMOA. Rrown. Epiphyte. 

Nom qui lui est donné dans ITndoustun. 

— ltalcninimt (de ttatemau). Philippines. BR. 1846. 59. A 



sion. «Usa sunl encuiti recoin m amiables par leur beauté; vues du 
fa™, «lins présentent la Mus i irhe couleur il' ne parsemée de ma- 
cules cramoisies, leur revers est d'un pourpre, vil' passant insensible- 
ment vers tes bonis à un tieau violet narré. 

»«ndn ramle» (bleu), lad. or. Paxt. 1851. 30. A 
Orandcs fleurs d'un bleu tendre un peu arduisé. labelle ti 'ès-court 
d'un bleu irês-foncé. 

— congela (amasse^). Ceyfcul. fifl. 1839. Ait. M 

Syn. Saccotabiwn pnpiltosum. Ml, 

Cymbidinm prœmorsum. Schwartz. 
Epidendrum prœmorsum. ltovlmrgli. 
Aeridet tmdulalum. Smith. 
Voir ta description do Saocofaliuni pipUloutm. 

— «rtelala (à crête). Népal. Sert. 0. ,1 

l'ériantlic blanc teinté vei'l , labelle très-grand, blanc jaunâtre 
l'iilirimn: pourpre vif. 

— fnrva (obscure). Ind. or. Bit. 184Ù. 42. V 

Syn, Angrœann furvum. Rumpliius. 
Ci/mbidium furvum. Wldenow. 
Epidendrum furvum. Linnéc 
lilume décrit ainsi cette plaine : l-'leurs t -< ■ l l 3 L - n i ■ de cuivre avec le 
labelle rose, dans le I'uti.ï.i fun-n uiritlis, qui ne paraît pas en diffé- 
rer, ces Heurs sont décrites comme étant d'un brun terne, bordé 
do jaune verdJlro et le labelle en entier de cette dernière couleur. 

— jçigunten (gigitiucst/ue). Ind. or. Lindley. A 

Syn. — Lindleyana. Griffilli. 
(iramli'H lieuiv i.Mi -n - lnn:v a ut de- piiancluires brun can- 

— «rlHllb.II (de Griffai,). Ind. or. Griffitb. n 

Heurs brun jaunâtre à l'intérieur, un peu maculées en damier, 
labelle likis marïpié vers sa ki.-c île rrucuics u un jaune t'ouce. Les 
fleurs sont petites et en torymbe. 
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V'nudn hclvnln (eouhvr vin). Java. Bhrine. A 

Grandes fleurs (l'un rougi! vineux , nuancé (le pourpre pale, avec 

les lobes latéraux d'un pourpre plus vif. 

— Iiisigulu (remarqmdile). Timor. Rumpliius. " * 

Très-belles fleurs d'un brun mi m 1 , labelle rose vif, blanc a sa 
baie, c'csluno des plu- belles espèces du genre, 

— Inmollaln (lomeUèe). Philippines. 11R. 18S8. 125. H 
Fleurs d'un jaune |>iïle. slric de rousie terne; ne sont pas jolies. 

— liinbnln. 

— Ii«ul (de M. Iaiiv). Iltinico. Limlley. ft 

Fleurs jaune citron , rolianécs et mandée.* d'une ri die («in le de 
cannelle. 

— ruulttflorn. 

— piii-viflorii. 

— Itoxburgbli (de 31. Roxburgh). Jnd. or. UH. I. 506. * 

Sjn. — tessetlata. 

— Cymbidium tesseilaUim, 
Il y a deux variétés de relto espèce; l'une, f\«urie dans Bit. 
t. liOli. a le périanlbo à teinte brune, ma ruuelé jaune et le labelle 
bleu pile; l'autre, (iguréé I1M. 2il. : i, a le [lérianilie brun, moucbolé 
jaune-cuivre, et le labelle poui|>ie; l'inm i'L l'autre sont à grandes 
fleurs très-belles. 



— tereu (ronde). Silliei. Itlt. 1809. A 

Tri'S-jraiidés ljéiu\-. sépales I I im --. ju'lalcs éduié;ir de •;vi;. I cé- 
dés de blanc, labelle rouge sani; , ;i U'incs dés- prononcées, maripié 
de jaune en dessus prés de su pointe et mandé de cramoisi; magni- 
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ISO LISTE DKSCRIPTïVE. 

Ji<|uis espuco, mais uuil est ( e l ■ ^ - 1 1 . H 1 < i 1 1.' do faire Mourir, àmoinstlO 

llll dilELEIOC 11 Ni; luIl-UU aLliiUll de l.'|K.L-. 

Vanda Irlcolnr (à iroù couleurs). Manille. 1IR. 1847. -1 
Le péciantho blanc à IVvIcrLeur csl .'i !"inléïiour d'un beau jaune 
clair richement ponctue do |i'jui|nv. U; lahollo oïl d un beau viulcL 
fonce. (1 nui île- ol belles fleurs. 

Presque toutes les plantes do ce ironie su distinguent par leur 
beauté rl Ii'iir delicirii\ jcuTuiii. blo- dnii uni être oubliées on pa- 
niers do buis Uu^os cl pruliiniK smiiemlus et garnis de subaimum, 
terre de bruyère et lessuns. Il loin- l'aut de In chaleur el de l'humi- 
dité lorsqu'elles sont en végétation , eu qui arrive ordinairement du 
mai à septembre, puis alors on les tiendra plus froidement el pres- 
que sccbesjusi|u'au ci.'iiiiiioiiecinent de mars , oii On les reinclliu 
dans line truipéraluru chaude ci humide pour les préparer a lieu rie. 

VANILLA. Plumier. Grimpante.. 

Du mut espagnol vaikilla, petite cosse. 

Lus espèces urwnu/icu et pluui-fulia seul les seules qui étaient 
cultivées par les amateurs. Ce n est pas pour jouir des Ileurs, qui 
sont insignifiantes , mais dans l'espoir d'un obtenir îles fruits par la 
fécondation arlilicielle. Cette [ijiérntiiin est facile el il est rare qu'on 
n'en obtienne pas de bons résultats. 

Pour les bien cultive, il faut pincer la plante daun un pot rempli de 
terre de bruyère concassée avec un peu de drainage. Les plantes à 
mesure qu'elles |iuusseiil son ml soutenues |).ic des fils de for placés 
à Ïj ou 'M centimètres du mur, et lorsqu'elles seront arrivées a 511 
centimètres du verre, on les fera courrir sur dus 111s de fur disposés 
à cet effet, lillos Uniront pur se ramifier et laisseront pondre leurs 
racines qui su prolongent de plusieurs pieds. Une chaleur humide 
leur convient surtout u leur jieiiude doeroissauce. 

WAHKEA. Liiidley. Epiphyte. 

— t-undldn (blanche), fiallia. Lindley. A 
Périanllle blanc pur, labelle blanc avec une riche macule pourpre, 
entourée bleu violet et strié de pourpre à la hase , Déllr très-jolie. 
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Warrea «yane* {bleu azur). Colombie. BR. 18fi5. 28. It 

l'ériantho blanc, laliellc du plus beau bleu cjui puisse se ren- 
contrer dans le règne végétal. 

— Irlrolor (trots couleurs). Brésil. RM. /i235. K 
Périanlhe blanc pur, Libelle uLaripic de puurpie; la Imsc de la co- 
lonne esl jaune. C'est une plante d'un beau port. 

— Waile-lmm (à M. IVaitcs). Rio-Janeiro. Lindley. B 

Ressembla beaucoup au W, eandida, la macule du labelie est 
\idlcllc. [leurs tiis-udoranlcs. 

Les plantas de te geniT se cultivent connue les Mtixilldria et les 
Ljfcuife . 

ZYGOPETALUH. Hoolter. Epipkyte. 
De 7.LGOS, joug, et PETALON, pétale. 

— cof li Icare. V. Hunileya lochtcata. 

— erlnlluu. [garni de poUs). Brésil. 1G87. A 

l'ériautliu vert jaunâtre, immrtielé de lii-lrc. Inlielle blanc, eliargé 
de rayes longitudinales et de macules pLjiiqji'i! velouté , c'est une 
variété du Z. Mnikaijî. mais à pins grandes llems. ■ 

ocrulcMena [bleu). Brésil. - A 

C'est une variété du précédent . le labelie est rave loegiludiiialc- 
roent de violet tirant sur Ib bleu, les Heurs Sunl grandes et Irés- 
udoranles. 

— Imermedlum (iiucrnwdiairc), Brésil. BR. l&Uh. H 

Syn. — oeltainam Laddiges. BC. 1136. 

Celle plante est une variété de /- ,(/<!'■ l'iii/i dunt elle diltcro par 
son labelie pul>estenl et roli eux ; c'est une des belles lleurs du 

.- .HacLuyl (,te M. Mac-Kay). Brésil. BM. 27/iB. A 
Périantho vert jaunâtre , maculé et moucheté de ruu^e brun : lu 

labelie est blanc , luaiulé de jinu r^ri- : les liiës perlent de six à huit 

belles fleurs très -odorantes. 

Il y a plusieurs variétés du Mackaiji, 
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Zy£opel*lum Mat-Layi album, à tabelh blanc. 

— — slrtaltim, ri labelle strié. 

Tulll; S niiTihEU (litre ni'.liVL'C.-i. 



— muxlllare (forme tic mtklioire). Brésil. BC. 1776. A 




IJuoiquo les (leurs soient moins grandes que celles clos espèces qui 
procèdent., cette plante n'en est pas moins rornmmandable. 



— slenoehllum (i'i tabette étroit). Brésil. BM. 2819. Il 

i.'.-.-l iii-.h viii iélé pins petite du Z. Mnr;l,ïiiii auquel il rcssemliiii 

beaucoup. 

Les espèces : 

— ufrlcunum. ISM. 



— nia raya» u m. DM. 




Le; plantes île ce is-nre dnivi'iil être rultivér- en puis bien drainés 
ei ifii.jili- 'II' mon-rôiis d:' terre de Uriiyère loin lieuse . mêlés (le 
sphagiium et de tessons de pots. Elles doivent étro tenues ;i une 
lionne chaleur humide jusqu'après la ronfeetion de leurs bulbes; 
lorsque leur ve^tiilio:i est complète on les liendrii au repos pendant' 
deux mois environ. Il ne faut pas cependant les tenir trop serties , 
quoique placées dans une tempéra Lire beaucoup moins élovée. 
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